


Le périple du « Commandant Rivière >
I E 4 décembre 1966, le « Com-
14 mandant-Rivière » tourna
une page de son histoire en
franchissant le canal de Pa­
nama. Adieu le Pacifique i Vive
l'Atlantique !

Après la longue étape qui
nous amenait des îles Marqui­
ses, une halte s'imposait. Cris-
tobal nous accueillit pour trois
jours, le temps de faire le tour
des boutiques parmi la foule vi­
vante et colorée de ce carre­
four du monde.

L'étape suivante, très courte,
nous conduisit à Carthagène, le
vieux port colombien. Il a un
charme typiquement espagnol
avec ses rues étroites, ses bou­
quets d'arbres verts entre les
murs, blancs des patios ou les
arcades des cloîtres, ses clo­
chers baroques et ses grands
portails ombragés. Ses fortifica­
tions d'il y a trois siècles nous
ramenèrent au temps des
conquistadors, de l'Inquisition
et des galions chargés d'or.
L'accueil que nous reçûmes à
Carthagène fut des plus chaleu­
reux, et tous à bord quittèrent
avec regret de bons amis lors­
que, après six jours d'escale, il
fallut appareiller pour le Vene­
zuela.

Le lendemain matin, en effet,
-le jour se leva pour nous sur la
haute ligne de crête de la côte
vénézuélienne. La Guaira s'éten­
dait devant nous au pied de la
montagne que tentaient d'esca­
lader des maisonnettes aux
murs peints en vert, bleu, ocre...
Sur la droite, le large ruban
de l'autoroute montant veçs Ca­
racas gravissait une première
colline avant de se perdre dans
le pli d'une vallée oblique.

En vingt minutes de voiture,
nous atteignons la capitale. A
900 mètres d'altitude, dans les
vallonnements d'un large pla­
teau au pied de la montagne
d'Avila qui la sépare de la côte,

s'étend l'immense ville de Ca­
racas, sillonnée d'autoroutes
aux courbes compliquées, jalon­
née de gratte-ciel et bruissante
d'une vie intense. Du sommet
d'Avila, on peut apercevoir en
même temps, 2 700 mètres en
dessous, la côte et le port de
La Guaira où se cachent des
bateaux miniatures, gros
comme des jouets. L'un d'eux,
vivement éclairé, fait une tache
de lumièrfe : c'est le < Comman­
dant-Rivière ».

Dès le premier jour, le
Commandant .et M.‘ de Vaucel-
leSj ambassadeur de France,
allèrent déposer une gerbe au
monument élevé à la mémoire
de Simon Bolivar, le Libérateur.

Les relations avec la Marine
vénézuélienne furent des plus
cordiales et l'accueil de la colo­
nie française très chaleureux.
L'escale fut donc excellente,
mais d'autres cieux nous atten­
daient déjà, et deux jours plus
tard nous arrivions en Guade­
loupe. \

Nous sommes le 20 décembre,
l'approche de Noël se fait sen­
tir et une grande animation
règne dans la ville de Pointe-à-
Pitre, au charme de petite ca­
pitale provinciale. C'est là que
nous allons passer Noël. Pour
célébrer cette fête traditionnelle
dans une atmosphère familiale,
un programme a été mis au
point : la soirée «Jébute par un
concours de crèches où les dif­

férents postes se sont surpassés.
La messe de minuit est dite à
la cafétéria, puis un réveillon
rassemble sur la plage arrière
tous ceux qui sont présents à
bord, 160 d'entre nous, comman­
dant, officiers et équipage. En­
fin, la générosité des commer­
çants de Pointe-à-Pitre nous
permet de distribuer des ca­
deaux aux cinquante plus jeu­
nes du bord. Cette soirée très
réussie terminait notre escale
en Guadeloupe. Le lendemain,
nous allions passer la journée
au mouillage des Saintes où l'ac­
cueil est toujours aussi sympa­
thique, et malgré le réveillon
proche, nos footballeurs réussi­
rent à battre la redoutable équi­
pe des Saintes. Puis nous pas­
sons ravitailler à Fort-de-Fran­
ce et nous mettons le cap sur
Dakar où l'on nous attendait le
3 janvier.

Dakar nous est apparue
comme une grande ville, blan­
che, propre et riante, où les
élégantes silhouettes des Séné­
galaises en boubou mettent une
note de folklore de bon aloi%

Au cours des quinze joürs
que nous avons passés dans ce
port, nous avons eu l'occasion
de visiter les environs : Gorée,
N'Gor et surtout le pittoresque
village de- pêcheurs de Kayar.

A la Martinique : retour de la pêche
au crépuscule.

Après le Sénégal, la Côte-
d'Ivoire. Nous venons de passer
une semaine à Abidjan et il
faut avouer que cette magni­
fique ville nous a conquis. Elle
s'étale, agrémentée de larges
bouquets de verdure, au bord
de la lagune qu'anime l'inces­
sant trafic d'un port actif. A
notre arrivée, au quai des
grands moulins, un détachement
de l'armée de terre, et de la
Marine et la musique des
FANCI rendaient les honneurs
dans un style impeccable, don­
nant une solennité particulière
à ce premier contact avec la
terre ivoirienne que nous avions
déjà saluée des 21 coups de ca­
non traditionnels. Les visites
entre le Capitaine de frégate Le
Saos, commandant le « Riviè­
re », et les autorités civiles et
militaires d'Abidjan se succé­
dèrent toute la matinée, ponc­
tuées par les salves des canons
de salut.

Pendant toute l'escale, on
multiplia les manifestations
d'amitié et réceptions diverses.
L'équipage apprécia en particu­
lier le gigantesque méchoui
offert par le général Ouattara
Thomas Daquin, chef d'état-ma­
jor des FANCI. De nombreu­
ses excursions furent organi­
sées dans les environs : Grand-
Bassam, Bingerville, Ayamé, pi­
que-nique sur la lagune, visite
de la forêt du Banco. Plusieurs
matches de football et de volley-
ball permirent aux sportifs de
se détendre. L'emploi du temps
était donc déjà bien rempli.
Mais, de plus, beaucoup à bord

,;i retrouvèrent dans la Marine
ivoirienne des camarades qu'ils
avaient connus dans les écoles
de spécialité en France. Enfin,
tous ont trouvé le temps, en
dehors des activités officielles,
de goûter aux distractions d'une
ville moderne.

Quand après ces six jours
d'escale, le « Commandant-Ri­
vière » franchit le canal de
Vridi et reprit le large, tout le
monde à bord emportait un ex­
cellent souvenir d'Abidjan et de

.la Côte-d'Ivoire et souhaitait
bien y revenir.

DAGOBERT.

• Le général d'armée aérienne Maurin, nouveau chef d'état-
major de l'Armée de l'Air, fera une visite à l'amiral G. Cabanier,
chef d'état-major de la Marine, le 15 mars.
6 Le contre-amiral Tuai est admis dans la 2* section du Cadre
des officiers généraux de la Marine par anticipation et sur sa
demande, à compter du Ier avril 1967.
• Le capitaine de vaisseau Postée est nommé au grade de
contre-amiral dans la lre section du Cadre des Officiers généraux
de la Marine pour prendre rang du l*r avril 1967. Le contre-
amiral Postée est nommé amiral adjoint commandant la Marine
à Mers-el-Kébir.
O Le contre-amiral Bouillaut est nommé adjoint naval du général
commandant supérieur des forces française du sud de l'océan
Indien. Cet officier général exercera les fonctions de commandant
de la Marine française à Madagascar, commandant interarmées
de la base stratégique de Diégo-Suarez,et commandant la zone
maritime du sud de l'océan Indien.

Escadres et groupes
indépendants

• Le porte-hélicoptères « Jean-
ne-d'Arc » et l'aviso-escorteur
« Victor-Schoelcher » de l'Ecole
d'application des enseignes de
vaisseau, ont appareillé de
Fort-de-France le 7 mars. Au
cours de leur transit vers la
Méditerranée ils feront escale
à Santa Cruz de Teneriffe du
17 au 24 mars.
• Les escorteurs rapides « Le
Bourguignon », « Le Picard »,
« Le Gascon », « Le Breton »
et « Le Champenois » appa­
reilleront de Brest le 9 mars
pour une corvette au profit des
elèves officiers de réserve bran­
che « Grandes Ecoles ». Ils
transiteront par les détroits de
Skagerrak, de Kattegat et de
Sund du 9 au 15 mars, et se
rendront en escale non officielle
à Hambourg du 15 au 18 mars.

Leur retour à Brest est prévu
le 22 mars.

Grandes traversées
• L'escorteur côtier « L'Etour­
di », en mission de surveillance
des pêches sur les côtes d'Ir­
lande, a fait escale à Kinsale
du 3 au 5 mars ; il séjournera à
Sligo du 10 au 12 mars et à
Oban du 17 au 18 mars. Il se
dirigera ensuite vers la mer
d'Irlande par le canal du Nord
pour patrouiller sur les bancs
de l'île de Man et des îles
Small.
• La gabare « Locuste » qui a
appareillé de Toulon le 1er
mars pour rallier le Pacifique,
fait escale à Santa Cruz de Te*
neriffe du 7 au 10 mars ; elle
se dirigera ensuite vers Fort-
de-France où son arrivée est
prévue le 21 mars.
• La gabare « Marcel-Le-Bi-
han » appareille de Toulon le
11 mars pour rallier le Japon où
elle servira de bâtiment d'ac­

compagnement au bathyscaphe
« Archimède » qui doit effec­
tuer des plongées dans la fosse
des Kouriles Kamtchatka pen­
dant les mois de mai, juin et
juillet 1967.

Pacifique
• Le dragueur « La Lorien-
taise », stationnaire de la Nou­
velle-Calédonie, a appareillé de
Nouméa le 2 mars pour une
mission de présence dans le
nord de l'île ; il a fait escale à
l'île d'Art les 3 et 4 mars, à
l'île de la Surprise le 4 mars,
et à Tuo le 5 mars. Il était de
retour à Nouméa le 6 mars.
• Le transport ravitailleur
« Saintonge » a appareillé de
Papeete le 3 mars ; il a fait
escale à Puka Puka le 6.
• Le bâtiment de débarque­
ment « Blavet » a appareillé de
Papeete le 20 février ; il s'est
rendu à Hao dü 22 au 24 fé­
vrier, à Reao du 25 février au
l*r mars et à Tureia du 2 au
7 mars.

• Le pétrolier «Lac-Chambon»
a appareillé de Papeete le 25
février pour Mururoa où il a
séjourné du 27 février au 1er
mars.

Il était de retour à Papeete
le 4 mars.
O Le transport ravitailleur
« Guyenne » a appareillé de
Papeete le 27 février ; il a fait
escale à Rapa du 2 au 3 mars,
et à Tubuai du 5 au 6 mars ;
il sera de retour à Papeete le
8 mars.

Escales de bâtiments
étrangers

BREST : L'escale des dra­
gueurs belges « Nieuwport »,
« Heist », « Knokke », et
« Koksyde », qui devait avoir

(Suite page 15.)

• ONT APPAREILLE DE :
Lorient : le sous-marin « Morse », le 5.
La Pallice : le dragueur « Dénébola », le 4.
Madère : le BSL « Rhône », les sous-marins « Dauphin »,

« Daphné », le 2.
Toulon : le sous-marin « Argonaute », le 3.

• SONT ARRIVES A :
Ptymouth : les escorteurs rapides « Le Picard », « Le Gascon », « Le

Bourguignon », le 3.
Cherbourg : les dragueurs « Vega », « Algol », « Sagittaire », le 3.
Brest : les dragueurs « Tulipe », « Genet », « Ouistreham », « Ber-

laimont », « Vinh-Long », < Mytho », « Cantho », « Mercure », « Phénix »,
« Etoile-Polaire », « Capricorne », « Betelgeuse », « Réséda », « Pivoine »,
les transports de région « Falleron », « Issole », « Gapeau », le 2.
Le pétrolier « La Seine », les escorteurs d'escadre « Chevalier-Paul »,
«c Bouvet », « Kersaint », < Du Chayla », « Surcouf », « Guépratte »,
les escorteurs rapides « Le Champenois », « Le Lorrain », le porte-
avions « Clemenceau » et le bâtiment-base « Morvan »,-le 3 ; les dra­
gueurs « Pégase », « Acacia », le 4.

Lorient : le BDC « Bidassoa », les « LCT 9061 », « L 9094 », le 2 ;
les dragueurs « Renoncule », « Chrysanthème », « Laurier », «c Pavot »,
« Camélia », le sous-marin « Aréthuse », les escorteurs d'escadre « Tartu »,
« Casablanca », le porte-avions « Foch », l'escorteur rapide « Le Bres-
tois », le 3.

La Pallice : le dragueur « Bellatrix », le 4.
Toulon : le bathyscaphe « Archimède », l'escorteur rapide « Le Ven­

déen », l'escorteur côtier « L'Ardent », le 2 ; les sous-marins « Flore »,
« Vénus », le croiseur « Colbert », le bâtiment-base « Gustave-Zédé »,
l'escorteur d'escadre « Cassard », les escorteurs rapides « L'Alsacien »,
« Le Provençal », « Le Normand », « Le Béarnais », le 4.
• OUTRE-MER :

Le « L 9062 », venant de Dzaoudzi, est arrivé à Diégo-Suarez le 2.
— Le dragueur « La Dunkerquoise », venant de Suva, est arrivé à Vavan
le 2. — Le « L 9095 » a appareillé de Dakar vers Tanit le 3. — Le dra­
gueur « La Paimpolaise » a appareillé de Anjouan vers Diégo le 3. —
L'aviso-escorteur « E.-V.-Henry » a appareillé de Honiara vers Nouméa
le 3. — Le dragueur « Arcturus » et le porte-hélicoptères « Jeanne-
d'Arc », venant de Basse-Terre, sont arrivés à Fort-de-France le 3. —
Le T.C.D. « Foudre », venant de Mururoa, est arrivé, à Papeete le 3. —
L'aviso escorteur « Commandant-Bourdais » a appareillé de Saint-Pierre
vers Halifax le 4. — L'escorteur côtier c L'Agile », venant de Port-
Etienne, est arrivé à Las Palmas le 4. — L'escorteur côtier « L'Etourdi »
a appareillé de Kinsale vers Sliga le 5. — Le dragueur « La Lorien-
taise », venant de La Surprise, est arrivé à Nouméa le 5,
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LA CROISIÈRE D'HIVER
DE

L'ESCADRE DE ^ATLANTIQUE
SANTA CRUZ

de
TENERIFFE

C'EST après deux semaines d'exer­
cices que nous aperçûmes en­

fin au petit matin la côte escarpée
de nie de Ténériffe. Les bâtiments
de l'escadre avaient déjà eu l'oc­
casion de mouiller pour une jour­
née près des îles les plus orien­
tales de l'archipel des Canaries, à
Lanzarote ou à Fuerteventura dont
les habitants parviennent à tirer
d'un désert de cendres, par des
prouesses de patience et des raf­
finements dans l'art de cultiver les
légumes les plus variés. La beaute
de ces paysages lunaires, des gi­
gantesques coulées de lave et des
quelques petites maisons basses
crépies en blanc avait encore
ajouté à notre curiosité et notre
hâte de connaître cette île, célèbre
par ses bananes et son fameux pic
du Teide.

Avec les bâtiments français, la
présence de trois corvettes espa­
gnoles donnait pour quelques jours
au port de Santa Cruz de Ténériffe
l'aspect d'une grande base navale.
Après les visites officielles, des
invitations furent échangées entre
escorteurs français et corvettes es­
pagnoles, entre carrés d'officiers,
postes d'officiers-mariniers et pos­
tes d'équipages. Des échanges
d'amitiés s'établirent également
avec la population et c'est ainsi
que les bâtiments de l'escadre de
l'Atlantique offrirent, les uns et
les autres, des réceptions rivalisant
d'entrain et de bonne humeur. De
nombreux visiteurs furent accueillis
chaque après-midi sur les escor­
teurs dont l'accès était autorise.
Enfin, chaque jour, des excursions
organisées ont permis à tous de
découvrir un pays aussi avenant
que pittoresque.
Si ces îles sont bien différentes

dans leur aspect et les ressources
de leur sol, leur facteur commun
est certainement l'amabilité des po­
pulations, un pittoresque partout
présent et l'ambiance qui y régné
quand par exemple, le soir apres
le « paséo », ja « timple », petite
quitare canarienne, rythme les
chants du pays, reflets de la joie
de vivre.

Le pittoresque, on le trouve â
Santa Cruz, port franc, chez les
vendeurs hindous où un ferme
marchandage est la règle d or des
bonnes affaires. Comment en se­
rait-il autrement alors que les prix
affichés pour un même article peu­
vent varier de 30 % d'un commer­
çant à l'autre ? Essayez de partir
de Santa Cruz sans acheter un
appareil photo ou un transistor i
C'est difficile car du marchand de
tissus au marchand de vin en Po­sant par le spécialiste, tout le
monde en vend. Il est là aussi au
marché qui offre tous les fruits
tropicaux et exotiques, dans les
cars qui desservent les villages à
une moyenne horaire de 20 km
ainsi qu'à la campagne. Il faut voir
descendre le matin de la montagne
vers la vallée d'Orotava, centre de
la culture des bananes, les ouvriers
agricoles au visage bronze protégé
d'un grand chapeau et portant cha­
cun le casse-croûte dans un petit
panier d'osier ou cette femme trans­
portant une bouteille de gaz (vide
sans doute) sur la tête. Vous ris­
quez d'avoir des surprises au res­
taurant si vous ne savez pas qu un
filet de veau - a l'espagnole » est
un steak-pommes frites etquun
Chateaubriand s'écrit Chateau
Briand !
Le tourisme reste la principale

ressource de nie. Ténériffe offre
au voyageur une montagne sple
dide, le Teide, ancien volcan qui

culmine à plus de 3.700 m. On par­
vient en voiture par une magni­
fique route des crêtes parfois en­
neigée jusque dans un cratère de
12 km de diamètre, rempli de laves
de couleur variée et figées dans
des formes si étranges quvelles ne
manquent pas d'évoquer un gran­
diose paysage lunaire. Des pan­
neaux de signalisation routière fi­
gurant des appareils photo indi­
quent d'ailleurs les plus beaux
coups d'œil. Voilà au moins de
l'organisation I Et puis on peut re­
descendre en traversant la vallée
d'Orotava à la végétation luxu­
riante, célèbre aussi par son jar­
din botanique bicentenaire, à la
grande station balnéaire de l'ile,
Puerto de la Cruz où il suffit de
connaître l'allemand pour ne pas
y être perdu.
Mais Ténériffe, c'est surtout tous

ces villages et ces charmants petits
ports entourés de bananeraies qui
permettent de goûter vraiment la
douceur de vivre de ces îles.

MAI. AG A

fl PRES avoir quitté Santa Cruz
fil de Ténérife le 17 février, les

bâtiments de l'Escadre de
l'Atlantique ont repris leurs

exercices avec les bâtiments de
l'Escadre de la Méditerranée, puis
se sont répartis dans les ports
d'Andalousie : Séville pour le
« Surcouf », Alméria pour le « Du-
Chayla » et le «Kersaint» et Ma-
laga pour les « Chevalier-Paul »,
« Bouvet », « Champenois » et le
sous-marin « Aréthuse ». Ces der­
niers bâtiments sont arrivés sous
un soleil éclatant à Malaga le
23 février à 9 heures.

Aussitôt, le vice-amiral d'escadre
Lahaye recevait à bord la visite du
contre-amiral Delgado, comman­
dant la Marine et échangeait des
visites avec d'autres autorités lo­
cales : maire, gouverneur mili­
taire, gouverneur civil, députation
provinciale et colonel chef du sec­
teur aérien.

Dans l'après-midi, presse, radio
et télévision étaient reçues par
l'amiral à bord du « Chevalier-
Paul », cette conférence fut large­
ment commentée dans les émis­
sions radio, télévision et presse
locale.

Le soir même de l'arrivée, à
bord du « Chevalier-Paul » et du
« Bouvet » à couple, l'amiral rece­
vait les autorités de Malaga et les
personnalités espagnoles et fran­
çaises, soit 350 personnes au to­
tal, au cours d'un cocktail animé
par l'orchestre du « Chevalier-
Paul » et la musique des équi­
pages. Autorités espagnoles et
françaises se retrouvèrent pendant
l'escale au cours de déjeuners of­
ferts par l'amiral et par le maire
de Malaga. Le consul général de
France à Séville offrit une récep­
tion privée aux états-majors à
Torresmolinos au cours de laquelle
les ballets de Séville dansant le
flamenco furent vivement applau­
dis.

Chaque jour, de nombreux excur­
sionnistes ont fait connaissance
avec les merveilles de l'Alhambra,
de Grenade, les grottes de Nerja,
les plages de Marbella et Torres­
molinos. De nombreux visiteurs
sont montés à bord des bâtiments
samedi et dimanche après-midi.
Il convient de souligner le cli­

mat excellent et cordial de cette
escale à la fin de laquelle les auto­
rités civiles et militaires locales ont
exprimé leurs vives félicitations
pour la tenue et le comportement
des équipages.

IÆ «SURCOUF»
à

SEVIUUE
| E « Surcouf », arborant la

marque du Vice-Amiral Sal-
mon, commandant la flottille
des escorteurs de l'Atlantique,
a fait escale à Séville du 22 au
26 février.

S'engageant en fin de matinée
dans le Guadalquivir, le bâti­
ment en remonta le cours si­
nueux et pittoresque par un
temps exceptionnellement beau
et s'amarra dans l'après-midi
non loin des célèbres jardins
de la grande cité espagnole.
Sans doute l'Andalousie avait-
elle voulu pour l'occasion être
conforme à son image tradition­
nelle, car un soleil éclatant pré­
sida aux diverses manifesta­
tions du début de l'escale et
aux premières promenades.

Dès le soir de l'arrivée, le
consul général de France a of­
fert une réception privée très
réussie à laquelle » ont assisté
l'Amiral et plusieurs officiers.

Le lendemain, après l'échange
de visites officielles, l'Amiral
a offert un déjeuner aux per­
sonnalités importantes de Sé­
ville, dont le gouverneur mili­
taire, le gouverneur civil, le pré­
sident de la députation provin­
ciale, le maire de la ville.

Le 24, un cocktail voyait se
presser à bord du « Surcouf »
la haute société sévillane et les
membres de la colonie fran­
çaise. La visite de la ville a ac­
caparé les nombreux permis­
sionnaires et leur a permis d'ad­
mirer les joyaux artistiques de
la capitale andalouse dominée
par sa prestigieuse Giralda.

Une excursion à Cordoue a
donné à une partie de l'équi­
page l'occasion de compléter ses
souvenirs touristiques.

Malheureusement, dans les
deux derniers jours, le beau
temps laissait la place à la froi­
dure et à la pluie. C'est sous un
ciel maussade que le « Surcouf »
appareillait le dimanche après-
midi, laissant Séville à ses pré­
paratifs de la Sehiaine Sainte
pour rejoindre les autres bâti­
ments de l'escadre de l'Atlan­
tique et faire avec eux route
sur Brest.

Un beau panorama. Au-dessous, dé­
tente sur la plage de Las Ganteras.

IÆ «RHONE» A LAS PAUMAS

LE 3 février au matin , sousun soleil d'autant plus
sympathique que rare pen­
dant la traversée, le B.S.L.

« Rhône » s'amarrait le long de
la Digue del Generalissimo à
Las Paimasf afin d'y remplir sa
mission : Ventretien des sous-
marins et leur armement en vue
des exercices de la croisière
d'hiver. Après 24 heures de li­
berté, le travail commençait :
la présence des sous-marins
« Dauphin » et « Daphnée » tient
te service atelier en haleine. Et
leurs équipages viennent grossir
nos rangs et augmenter, jusqu'à
doubler le travail de nos cuisi­

niers. La buanderie du bord
blanchit sans relâche et le ser­
vice intérieur tente de lier et
concilier ces trois bâtiments
confondus. La gabare « Arai-
gnée » apporte son lot quotidien
de labeur pour l'atelier torpille.
Après quelques balbutiements ,
le « Rhône » entier ne vit plus
que pour les sous-marins. Je ne
parle pas du travail obscur de
certains, travail sans bruit, sans
histoire, qui peut paraître déri­
soire, mais combien utile, pour
une meilleure ambiance et iine
vie plus agréable.

N'en concluez pas que nous

avons mené une vie de reclus,
que nous n'avons pas profité
des plaisirs de la plage de Las
Canteras si proche, ou des at­
traits des boutiques où nous
avons tous fait des péchés d'en­
vie , que nous n'avons pas es­
sayé la gastronomie locale! Les
plus heureux d'entre nous, ayant
loué des voitures, ont pu par­
courir l'ile aux étonnantes di­
versités : plages ensoleillées ou
frissonnantes sous les alizés,
montagnes de pierres arides où
la seule végétation est un ma­
quis pelé. Il est même possible,
à défaut de ski, de faire des
batailles de boules de neige.
Pour ceux qui ne peuvent par­
tir seuls en voiture à la décou­
verte de la Grande Canarie, des
excursions en autocars ont été
organisées, parcourant les points
les plus pittoresques : la cathé­
drale de Las Palmas, Tejeda, le
cratère de Bandamas...

Malgré un tourisme florissant,
il est surprenant de voir com­
bien la vie est abordable. Si
bien que tous, à des degrés di­
vers, auront pu en profiter. L'as­
pect cosmopolite de Las Palmas,
s'il altère un peu le cachet
même de cette ville , a offert
un champ plus large de distrac­
tions, juste compensation d'un
labeur sans relâche. Quand le
20 février au soir, le « Rhône »
franchit la jetée, tous nous pen­
sions à ces dix-sept jours trop
vite passés...
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Au musée

de la Marine
Dans le cadre des conférences

de l'Association des Amis des mu­
sées de la Marine. M. J.-A. Ste-
vens, explorateur et cinéaste pré­
sentera le lundi 14 mars, à 21 heu­
res, au Musée de la Marine à
Paris, des films sous le titre « Pay­
sages sous-marins de l'océan In­
dien » (Comores, Madagascar, Sey­
chelles).

MO D El I S ME
par Géo-moasseron

Le sémaphore dans les réductions

Qui fait du modélisme, ne songe qu'à copier aussi fidèlement que pos­
sible la réalité. Si» rien mieux que la commande à distance par radio,
ne peut donner cette impression, encore faut-il que le plan d'e&u sur
lequel évoluent les modèles soit autant que possible équipé à l'image
des côtes. Baisons pour laquelle le sémaphore et les indications qu'il
donne, sont indispensables à l'effet réaliste cherché. L'entrée du port ?
Peut-on faire mieux que la réglementer comme elle l'est réellement ce
qui permet aux jeunes de se familiariser avec un code dont ils auront
besoin un jour à n'en pas douter. L'état du temps ? Voilà qui est pri­
mordial dans la réalité et — après tout — assez intéressant pour qui fait
évoluer un modèle qui ne doit pas — sous prétexte d'air en mouvement
— être drossé vers une côte faite d'un bord de bassin de mare ou
d'étang ; une indication sémaphore sera donc, non seulement imitative,
mais peut même renseigner le ou les propriétaires d'un bâtiment (ou bâti­
ments) en réduction.

Pour ce faire, nous avons cru intéressant de reproduire ce code» tant
de pour que de nuit, ce qui donne un charme supplémentaire à notre
navigation lilliputienne, certes, mais qui constitue le premier pas vers
la réalité.

Sur la gauche des dessins, on peut voir les indications de jour, tandis
qu'à droite sont les feux de nuit. D'autre part, l'absence de couleur nous
a fait adopter celles dites « héraldiques » qui sont : rouge ■ hachures
verticales. Vert s. hachures obliques.

o É C IAI A EN]
"Des fleurs

pour un espion"
L'AUTEUR de ce fim se plaità prouver la trahison des

serviteurs les plus zélés des
chefs de bande qui ne reculent
pas devant les actions les plus
perfides au préjudice de leurs
maîtres lorsque l'intérêt les y
conduit.
Ainsi au début de l'action réa­

lisée par Alberto Lenzi, l'harmonie
semble parfaite dans les rangs
d'une bande de tueurs, l'on s'aper­
çoit bientôt, après avoir assisté à
des poursuites meurtrières que
les hommes de mains « grillent »
leur patron et le trahissent sans
scrupule...
Ce sujet est assez nouveau

dans un film de gangsters et com­
porte des situations inattendues.
L'histoire est assez originale

pour être suivie sans ennui et
nous conduit à Londres, Genève
et Athènes où se déroulent les
événements dramatiques auxquels
prend part la belle Yoko Tani.

"Le solitaire passe
à l'attaque"

ri ri ALGRE leurs variantes les
lift! d'espionnage ont un

point commun. L'on sait,
dès le début de l'action, que
l'agent secret triomphera en dé­
pit de tous les traquenards qu'il
rencontrera en chemin. Le scéna­
rio de « Le Solitaire passe ' à
l'attaque » n'échappe pas à cette
constatation.
Un agent des services français

doit retrouver avant la catastro­

phe une valise munie d'un méca­
nisme spécial pour exploser, qui
a été volée.
La partie sera rude. Mais l'in­

trépide agent secret se lance
aveuglément dans le chaos qui
l'attend. Il frôle sans cesse le
danger, et devra cette fois son
salut à son adjoint qui n'a pas
pourtant l'étoffe du rôle qu'on lui
confie...
Le film de Ralph Habib avec

ses défauts et ses qualités fait
passer un moment d'agréable dé­
tente. Il y a Roger Hanin et Jean
Lefebvre. Le contraste des deux
grands comédiens est des plus
cocasses auprès de Sophie Ago-
cinski en hôtesse accueillante.

P. F.

AU SOMMAIRE DE

LA REVUE MARITIME
(MARS)

.v.-.v. .vvÿ;-:

Le périple africain par la Hotte
de Néchao, par R. Senac.

Le tour du continent africain par
des marins phéniciens au service du
pharaon d r Egypte Néchao.

Les conventions humanitaires in­
ternationales et mes conflits mariti­
mes, par le docteur H. Linon, mé­
decin de la Marine.

La bataille navale des quatre
jours (juin 66), par Ph. A. Bos-
scher, lieutenant de vaisseau de la
Marine néerlandaise.

L'automatisation à bord et ses
conditions de succès, par J. Neuf-
ville, gérant de la Société Technic-
Marine et B. Bo, ingénieur princi­
pal & la Compagnie navale cen­
trale d'études industrielles.

La Nouvele-Calédonie, par Th. J.
Délayé.

La stabilité transversale des cha­
lutiers aux fortes inclinaisons, par
M. Jourdain, ingénieur en chef du
Génie maritime (G.R.).

La guerre en Extrême-Orient
dans la Mer des Indes (IIIe partie),
par l'amiral Daveluy.
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MOTS
caonsis

PROBLEME N° 332

HORIZONTALEMENT : 1. Na­
guère, ville française de l'Inde. —
2. Il prend sa source au Tourma-
let. Arme de parade. — 3. Participe
passé. Us font baisser la vitesse
moyenne d'un véhicule. — 4. Il per­
met de tout obtenir. Ouverture de
la peau. — 5. Organes. D'un auxi­
liaire. — 6. Ile de l'archipel. Dans
une tenue osée. — 7. Initiales d'un
géographe français mort en 1905.
Pronom. En épelant : important
centre industriel allemand. — 8.
Préposition vieillie. Mer très salée.
— 9. Dieu marin. Elle sert au ma­
çon. — 10. Dissimule. Presque aussi
célèbre que d'Artagnan.

VERTICALEMENT : 1. A la fa­
çon d'un miséreux. — 2. Pièce de
vers. Chef-lieu de canton. Mer
étrangère. — 3. Ile de l'Océan In­
dien. Participe. — 4. Article. Sans
aiguillon, ni épine. — 5. Habillera
bien. Pronom. Sur la rose des vents.
— 6. En perce. Consonnes. — 7. Ils
méritent l'admiration des foules.
Situation. — 8. Excite le coursier.
Interjection. — 9. Gardés dans sa
mémoire. Moitié d'un naïf. — 10.
Acceptation étrangère. Entrepris.

SOLUTION
DU PROBLEME N° 331

HORIZONTALEMENT : 1. Cour­
bature. — 2. Onze. Cornu. — 3. Pa­
le. — 4. Destinée. — 5. II. TD Ur.

— 6. Rocher. — 7. Lignée. Are. —
8. IR (hier). CS. Ame. — 9. Tin.
Séné. Vé. — 10. Essieu. Ses.

VERTICALEMENT : 1. Cordia­
lité. — 2. On. El. Iris — 3. Uzès. RG.
NS (Notre Seigneur). — 4. Ré. Trô­
ne. — 5. Pi. Cese. . . 6. Acanthe.
Eu. — 7. Tolède. An. — 8. Urée.
Raines. — 9. RN. Rêve. — 10. Eu-
terpe. Es.

UNE REVUE
pour les

cruciverbistes
" EURÊKA "

Qui connaît le cri du vieil Ar­
chimède bondissant hors de son
bain où il venait de découvrir le
principe fameux.

« Eurêka ! » est devenu l'ex­
pression favorite de tous les cher­
cheurs arrivés au terme de leurs
cogitations. C'est pourquoi « Eu­
rêka ! » est aussi devenu le titre
d'une nouvelle revue de mots croi­
sés, la sixième publication de la
lignée de « Sport Cérébral » que
tous les cruciverbistes connaissent
bien.

Les mots croisés ont acquis une
telle vogue dans la vie moderne
que le lancement d'une nouvelle
revue dans ce domaine répondait
à une nécessité. Publication men­
suelle, dont le premier numéro est
sorti de presse le 1er mars dernier,
€ Eurêka ! » comprend 32 pages
abondamment illustrées et pré­
sente un choix de problèmes en
tous genres et de tous formats.

Nos lecteurs peuvent, sans enga­
gement de leur part, demander un
numéro gratuit de cette revue uni­
que : « Sport Cérébral Eurêka ! »
à la Librairie Saint-Germain, édi­
tions Sport Cérébral, 140, boulevard
Saint-Germain, 75-ParisVIe.

[LOGES ET

CRITIQUES
DANS la confusion de son thème,il est difficile de suivre le dé­
roulement de la pièce de Georg
Kaiser, « De l'aube à minuit », d'un
des exemples les plus frappants du
théâtre expressionniste que Wol­
fram Mehring met en valeur dans
sa réalisation au Vieux-Colombier.
Un père tranquille occupe le

poste de caissier dans une banque
allemande. Rien ne Je désigne è
l'aventure dont II va être la vic­
time. L'intrusion d'une femme dans
sa vie le conduit à modifier son
existence et ses conceptions de
la société. Il devient voleur et c'est
pour lui le début d'une suite de
péripéties qui le mèneront au
suicide.
En l'espace d'une Journée, se

Joue le drame de cet homme qui
pense pouvoir avec l'argent dérobé
à ses employeurs devenir le point
« névralgique » de la puissance.
.Mais II échoué et, conscient de
son échec, au comble du désespoir,
il choisit la mort...
Au théâtre du Vfeux-Colombler,

la mise en scène de Wolfram
Mehring accentue l'exposé philo­
sophique de l'œuvre de Georg
Kaiser. Au détriment du rythme de
l'action qui s'alourdit et nous pa­
rait artificielle.
Ecrit en 1917, « De l'aube è mi­

nuit » est Interprété par la Compa­
gnie de la> Mandragore, dans l'adap­
tation française de Wolfram Mehring
qui anime l'équipe avec la déco­
ratrice Grillon. Jean Bollery fait
preuve de beaucoup de naturel dans
le rôle du caissier ; ses cama­
rades louent avec une égale convic­
tion, Sylvie Artel, Roslta Fernandez
et Génla Klukowska respectivement
femme et filles du héros, Diego
Léon, Marie-Ange Duthell, Jacques
Clsel, Claude Thevelln, etc.

VOUS avons assisté à un spec-
** tacle pittoresque au Palais des
Sports, où les Compagnons
d'Oberammergau et de Thiersee
présentent « La Passion du Christ ».
La troupe allemande est composée
uniquement d'amateurs, fermiers,
hôtelier, étudiants, épicier, compta­
ble, peintre. Elle est possédée
d'une foi évidente et dans la mise
en scène de Raymond Roullea.u elle
anime une Imagerie simple et co­
lorée, tandis que les dialogues sont
dits par des comédiens français.

Pierre FERJAC.

O DISQU ES
CHANSONS : MICHEL DELPECH. Le

sympathique jeune chanteur Michel Del­
pech a récemment parcouru la province
dans une grande tournée placée sous le
signe de « Inventaire 66 ».
C'est cette chanson qui est en tête

du premier trente centimètres de Mi­
chel Delpech, avec accompagnement
par l'orchestre de Roland Vincent. Vous
y trouverez, en particulier, « Je me sens
tout petit », « Quand on aime, comme
on s'aime », « Les enfants du temps
d'aujourd'hui » et « Le restaurant chi­
nois ».
MUSIQUE DE CHAMBRE : SONATE

DE BRAHMS. Nos amis mélomanes re­
garderont cette fois du côté du compar­
timent « Musique de Chambre » de la
splendide collection des « Trésors clas­
siques ». -
Ils y trouveront, ainsi, le bien sym­

pathique tandem Marie-José Billard-
Julien Azaïs qui leur donne une magni­
fique version de la « Sonate pour deux

gianos en fa mineur » de Johannesrahms. Luxueuse présentation maté­
rielle (Philips).
CHANT CHORAL t LES COSAQUES

DU DON. Les célèbres cosaques du
Don de Serge Jaroff viennent de don­
ner toute une série de splendides
concerts dans diverses villes de France.
Leur succès, comme d'habitude, a été
triomphal.
On a eu la très heureuse idée de

réussir sur un grand microsillon, dans
la collection « Sélection classique »,
des échantillons du très grand talent
de ces cosaques du Don. Vous y trou­
verez dix chansons populaires russes
ainsi que quatre pièces religieuses.,
(Deutsche Grommophon.)
JAZZ : SATCHMO SINGS. Les Jaz-

zophiles, eux, pourront se satisfaire
avec un trente-trois tours des « Ameri­
can Sériés » où le célèbre trompettiste
noir Louis Armstrong fait merveille.
Pour ce « Satchmo sings » (l'on y

entend, en effet Louis chantant plus que
d'accoutumée) c'est l'orchestre même
d'Armstrong qui accompagne son maî­
tre. Douze titres au total, parmi les­
quels « Ramona », « Slncerely », « I
wonder », « Kiss of fire » et « Aprll ln
Portugal ». Quelques bons moments
d'écoute. (Decca.)

O. G.

SOURIRES D'ENFANTS

CATHIE LA SIRENE SIHO

LE « VICTOR-SCHOELCHER » VERS LÀ MER DES SARGASSES :
— Encore des anguilles... presque des demi-sœurs !

LA BONNE TABLE
Le 66 Pont d9Hure 99

— U cœur d'un bois, au milieu
de 7 hectares de verdure, un
chalet où, quand les soirées

* ™ sont fraîches, un grand feu
de bûches éclaire et chauffe la
salle : c'est le « Pont d'Hure »,
près d'Allery, sur la route d'Amiens
au Tréport, entre Maines et Oise-
mont, dans la Somme.

Le patron possède un élevage de
sangliers, ce qui explique la na­
ture de ses savoureuses spécialités :
la terrine de sanglier, les rôtis et
grillades de marcassin..., le Beau­
jolais qui arrose cela est du vrai,
comme on en trouve sur place et
à Lyon. Et avec les tartes du chef,
on a un dessert de premier ordre.

Ce relais forestier est un lieu de

détente et de repos où l'on peut,
en outre, pratiquer l'équitation :
la maison met à la disposition des
amateurs sa cavalerie de poneys
pour d'agréables promenades en
forêt.

Dans la grande salle décorée avec
goût, on se sent transporté hors
du temps, devant les gravures
anciennes accrochées aux murs, des
menus de l'année 1872, le diplôme
de lieutenant de la Garde natio­
nale, daté de 1871, d'un aïeul de
l'actuel propriétaire. On retombe
sur terre pour mettre les pieds sous
la table, et ce qui se trouve des­
sus ramène, d'une façon fort plai­
sante, dans le temps présent.
Avec une addition de 17 à 25 F...

NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT
SUR LA SUPPRESSION DU TITRE DE

«CAPITAINE AU LONG COURS»

Nous recevons d'un de nos lecteurs la petite poésie suivante :

Quand un décret brutal vient supprimer mon titre,
Je bondis de le voir perdu sans lendemains.
Mais je bondis plus fort de voir de vieux marins
Rester calmes, contents, presque applaudir l'arbitre 1

Qui vient nous abaisser ! Moi, je casse les vitres.
« Capitaine marchand à brevet inférieur »,
Voilà qui sonne bien. Ce décret de malheur,
Mais, si vous l'acceptiez, vous seriez tous des huîtres !

Déchoir vous fait plaisir ? Eh bien ! non, sacrebleu !
Et ne sentez-vous pas qu'on vous soufflette un peu.
En nous affalant tous à la deuxième classe.

Moi, j'ai mon franc parler. Je dis : c'est une crasse
Qu'on ne peut tolérer. Je resterai toujours
Fier d'avoir Commandé : Capitaine au long; cours !

Ce sonnet, qui pourrait paraî­
tre d'actualité, date, en fait, du
27 septembre 1893 ; il a été re­
cueilli dans le volume « Rimes
salées »du capitaine au long
cours Edmond Montaudry, du
port de Bordeaux.

Le décret concerné, qui sup­
primait l'appellation de « capi­
taine au long cours », date du
18 séptembre 1893. Trois ans
plus tard, en 1896, le décret était
rapporté ; le titre était rétabli
et... il navigue encore.

Mais on nous dit qu'un nou­
veau grain le menace. Veut-on
faire renaître la querelle de
1893 ? Et ne serait-il pas plus
sage de conserver un titre qui
n'a jamais démérité : le beau
titre de « capitaine au long
cours » qui — nous dit la « Re­
vue maritime » dans son numé­
ro de janvier 1967 — « est par­
fait, a suscité tant de vocations
et fait rêver tant de généra­
tions, et contient, dans sa sim­
plicité, toute la poésie de la
mer ».
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L'Amiral AMMAN
présente les projets dune nouvelle
organisation du Sauvetage Maritime

I 'AMIRAL AMMAN avait été chargé par le secrétariat à la
Marine Marchande d'une étude sur le problème du sauvetage

maritime en France.

Au cours d'une conférence
dè presse, le 2 mars, l'amiral
a fait le point des travaux
d'une commission qu'il a réu­
nie à cet effet et des pre­
mières conclusions qui peuvent
être tirées.

En premier lieu, l'amiral a
souligné qu'il n'était en aucun
cas question d'étatiser le sau­
vetage ni de « casser » les or­
ganisations qui existent et qui
effectuent un travail remar­
quable avec un dévouement
admirable. Il s'agit essentielle­
ment de coordonner les services
existants, d'assurer une colla­
boration plus complète de tous
les pouvoirs publics et de per­
mettre de renforcer et d'amé­
liorer les moyens matériels ac­
tuellement mis en œuvre.

Pour cela, la commission que
préside l'amiral Amman et qui
groupe en particulier des repré­
sentants de la Société Centrale
de Sauvetage* et des Hospita­
liers et sauveteurs bretons, a
établi un projet de statuts
d'une nouvelle société qui ras­
semblerait les grandes sociétés

précitées. Ces statuts seront
soumis aux assemblées géné­
rales des deux groupements qui
se prononceront sur leur parti­
cipation éventuelle à la nou­
velle organisation.

Dans l'état actuel des textes
préparés, cette organisation
pourrait prendre le nom de
Société française de sauvetage.
Elle aurait vocation non seu­
lement au sauvetage mais
aussi à la prévention, à la
sauvegarde de la vie en mer.

La nouvelle société serait un
organisme privé régi par la loi
du 1er juillet 1901. Son siège
serait à Paris et elle compor­
terait un organisme central.
Elle s'articulerait selon deux
directions principales.

La première concernant le
sauvetage tous temps serait le
domaine de Factuelle Société
centrale de sauvetage.

La seconde concernant le
sauvetage côtier serait le do­
maine de Factuelle Société des
H.S.B.

Localement seraient mis en

place des organismes de coor­
dination.

La réunion des deux socié­
tés existantes en une organisa­
tion plus puissante peut per­
mettre d'espérer une aide ac­
crue de l'Etat. Des accords
pourraient également être pas­
sés avec des services de l'Etat
ayant la possibilité de mettre
des moyens importants à la
disposition des sauveteurs,
comme la Marine nationale,
les C.R.S., les douanes, etc.

En particulier, le grand na­
vire de sauvetage tous temps
actuellement mis en chantier
par la Marine marchande et
qui doit entrer en service en
juillet 1968 pourrait être armé
par la nouvelle société. Il s'agit
d'un bâtiment de 27 mètres de
long qui peut patrouiller à fai­
ble vitesse (7 ou 8 nœuds) ou
bien à grande vitesse (24
nœuds et 13 à 14 par gros
temps). Ce navire est en quel­
que sorte un prototype. Après
sa mise au point définitive
par les utilisateurs, il pourrait
être suivi d'autres unités qui
seraient confiées à la Société
française de sauvetage.

c. c.

La navigation et les
prescriptions administratives

¥OICI un sujet d'actualité brûlante puisque la grande presse nousa signalé la « désertion » d'un marin normand voulant protester
— en hissant le pavillon... noir — contre les « tracasseries admi­
nistratives »...

C'est aussi un sujet tellement vaste que nous^ ne pouvons que
l'effleurer, l'analyse de toutes les prescriptions réglementaires en matière
de navigation pouvant remplir les cases d'une bonne bibliothèque
moyenne I...

Car cette réglementation n'est
pas codifiée, des textes anciens,
surannés, mais toujours théorique­
ment applicables étant doublés par
des textes plus récents, fort nom­
breux et souvent d'une application
difficile.

Le doyen Ripert affirme qu'un
capitaine a plus de rapports en
une année avec les autorités pu­
bliques qu'un citoyen dans toute
sa vie.

Mais l'ingérence de l'Administra­
tion dans Ja navigation a cepen­
dant ses raisons d'être.

L'Etat protège les navires por­
tant son pavillon. Il assure la
police de la circulation dans les
eaux territoriales et les porte. Il
est donc normal qu'il ait réglé les
conditions de délivrance de l'acte
de francisation qui matérialise la
nationalité du navire avec les avan­
tages et les inconvénients qui en
découlent. Il est non moins évi­
dent qu'il était utile d'édicter des
règles évitant les abordages, les
chocs contre les installations por­
tuaires et tous autres incidents de
la navigation. Mais, dans le même
ordre d'idées, il a construit des
phares et des sémaphores, balisé
des chenaux, signalé les écueils ou
les épaves. Les règles de circula­
tion en haute mer sont établies
par des conventions internationales
que chaque Etat se doit de faire
respecter pour assurer la sécurité
des usagers.
S'il s'agit de transport de pas­

sagers, une surveillance policière
sévère est exercée. Des indési­
rables peuvent, en effet, pénétrer
dans le territoire national et il est
naturel que leur venue ne soit pas
agréée. Au contraire, des Français
non irréprochables peuvent cher­
cher à fuir et les autorités tente­
ront de les retenir. Les malfaiteurs
étant moins nombreux que les hon­
nêtes gens — c'est heureux —
ces derniers sont quand même vic­
times de ces vérifications diverses
et nombreuses. Mais les mêmes
contrôles existent aux frontières
terrestres et dans les aéroports !...
La surveillance sanitaire est éga­

lement justifiée, mais elle est plus
sévère pour les navires que pour
les autres moyens de transport.
Elle est plus ancienne aussi et
les marins sont, par nature, tra­
ditionalistes. Car, autrefois, c'était
seulement par mer que pénétraient
les maladies terribles importées
des pays lointains et qui ont, heu­
reusement, disparu ou que l'on
peut déceler et soigner avant
qu'elles n'atteignent le caractère
d'épidémies dramatiques. Et la
prophylaxie a fait d'immenses pro­
grès. Mais il y a toujours des
rats à bord qui sont, peut-être,
involontairement, les motifs du
maintien des règles de quarantaine
et de patente de santé...
La douane — stricto sensu —

intervient dans la navigation pour
accomplir sa mission naturelle de
protection de l'économie interne et
de collecteur d'impôts. Elle est
appelée à exercer de nombreuses
interventions pour éviter la contre­
bande — à l'entrée ou à la sor­
tie du territoire. Autrefois, la cons­
tatation d'une infraction douanière
pouvait entraîner la confiscation
du bâtiment. Le capitaine était
personnellement responsable de
l'amende même si les fraudes
étaient commises par l'équipage.
Il était d'usage qu'il répartisse
cette amende sur l'ensemble du
personnel, d'après la solde de
chacun !... Ces mesures de rigueur
ont été atténuées et désormais seul
le coupable est poursuivi.
Mais il n'en demeure pas moins,

à la charge du capitaine, de
nombreuses formalités à accomplir,
surtout à l'entrée dans un port
français — mais également à la
sortie. Elles sont tellement com­

plexes que les capitaines étran­
gers se font assister, à cet effet,
par les courtiers interprètes et
conducteurs de navires!...
C'est dans le domaine de la

sécurité de la navigation que les
interventions administratives sont
les plus fréquentes. Elles choquent
souvent le marin, qui connaît
son bâtiment et a confiance en
lui. L'Administration considère —
a-t-elle tort ? — qu'il faut le dé­
fendre contre lui-même. Il faut
aussi protéger la vie des passa­
gers et de l'équipage, comme il
faut éviter la perte du corps et
des marchandises qui représentent
un patrimoine souvent important.
C'est la mission des inspecteurs

de la navigation et des inspecteurs
mécaniciens, dont le corps a été
créé en 1907 pour remplacer les
capitaines visiteurs, trop enclins à
l'indulgence envers les tribunaux
de commerce qui les nommaient
Le navire, avant de prendre la mer,
doit être en bon état de naviga­
bilité et des visites périodiques
sont effectuées pour les vérifier. Il
doit posséder un matériel d'arme­
ment et de rechanges, les docu­
ments et instructions nautiques, des
appareils de navigation et de si­
gnalisation. Le nombre et l'impor­
tance des embarcations de sauve­
tage sont réglementés par rapport
au personnel embarqué. Il doit exis­
ter, à bord, les moyens de lutter
contre l'incendie.
Le nombre de passagers pou­

vant être embarqués est fixé
comme l'est le nombre d'officiers
et le minimum d'équipage, le tout
variable, évidemment, avec le ton­
nage du navire. Chaque bâtiment
doit posséder un coffre à médica­
ments. La présence d'un médecin
à bord est obligatoire s'il y a plus
de cent personnes embarquées et
si le voyage dure plus de qua­
rante-huit heures ; ou s'il y a plus
de soixante personnes pour un
voyage de plus de huit jours.
Suivant son tonnage et l'impor­

tance du personnel embarqué, l'ins­
tallation de radio sera exigée à
bord des bâtiments naviguant en
haute mer.
Comme tous les travailleurs, les

marins ont droit, outre la solde, à
des avantages accessoires tenant
compte de la situation particulière
à leur emploi : conditions d'habi­
tabilité et d'hygiène, aménagement
des horaries de travail, repos, etc.
Les inspecteurs de la navigation
— qui sont aussi « du travail ma­
ritime » — sont chargés d'y veiller
comme le font les inspecteurs du
travail pour les emplois à terre.
Toutes ces obligations font de la

navigation maritime une industrie
étroitement surveillée. D'une façon
générale, les fonctionnaires chargés
de ces nombreux contrôles sont
compétents et d'un commerce
agréable. Il peut y avoir des ex­
ceptions... Les hommes sont les
hommes !...

Si cela peut être une consola­
tion pour ceux qui sont victimes
de ces « tracasseries », remar­
quons que les législations étran­
gères sont tout autant complexes
que la nôtre et que la France n'a
pas le monopole de, la « paperas­
serie ».

Marcel DEZAVELLE,
conseiller juridique.

Le carnet de
commandes des

chantiers
britanniques

Les carnets de commande
des chantiers navals britanni­
ques comprennent au début de
cette année 254 navires repré­
sentant 2 259 000 tx j. b. Les
navires de ^pierre ne sont pas
compris dans ce tot&L
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NAUTICAMPO I

Salon International du Nautisme,
de l'Aéronautique et du plein air

Lisbonne 10 - 19 mars

kl AUTICAMPO », salon in-
cc ternational du nautisme,

^ de l'aéronautique et du
plein air, se tient sur les bords
du Tage, à Lisbonne, pour la
première fois, du 10 au 19 mars.
Ce salon est une création de

l'association industrielle portu­
gaise et il constitue une dépen­
dance de la Foire internationale
de Lisbonne, réalisée par ses
sections correspondantes, mais
il n'a pas lieu à la même date
que la foire elle-même. Cela
parce que ses créateurs ont es­
timé que la période choisie était
plus favorable à la vente des
matériels exposés, en raison des
projets de vacances des ama­
teurs.
Comme partout ailleurs dans

le monde, le nautisme est en
pleine expansion au Portugal, qui
a 845 kilomètres de côtes sur

l'Atlantique et le campisme est
lui aussi en développement dans
ce pays au climat particulière­
ment propice à toutes les acti­
vités de plein air.
On trouve à Nauticampo les

sections suivantes : construction
navale de plaisance, embarca­
tions de bois, pneumatiques, de
fibres, à voile ou à moteur, ac­
castillage, matériel, instruments
nautiques.
— Aéronautique, avions de

tourisme et de sport, accessoi­
res.

— Articles de sport, de tou­
risme, matériel de campement,
caravanes, véhicules à deux et
quatre roues, etc.
Enfin, une place importante est

réservée au modélisme, aux ma­
quettes et aux modèles de ba­
teaux et d'avions télécomman­
dés.

L'avenir sportif
des aéroglisseurs

Une société britannique de
tabacs, la John Player & Son,
offre un prix de £ 5 000 pour
le perfectionnement technique
le plus important apporté en
1967 aux petits aéroglisseurs.
Le prix fait partie d'un pro­
gramme visant à encourager la
construction de petits aéroglis­
seurs et l'emploi de ce genre
de véhicules pour le sport po­
pulaire. Le programme est
organisé en collaboration avec
l'Hoverclub de Grande-Breta­
gne, dont les ingénieurs tra­

vaillent déjà à l'étude d'un
prototype d'aéroglisseur de
sport.

Les ventes
de bateaux

Les commandes enregistrées
au stand commun des cons­
tructeurs britanniques d'embar­
cations du Salon nautique de
New-York, qui vient d'avoir
lieu, ont atteint au total plus
de 335.000 livres. Ce chiffre ne
comprend pas les ventes faites
par les firmes britanniques
ayant un stand particulier.

Des pétroliers contre du pétrole
CELON des informations pu-
** bliées par la presse londo­
nienne, le gouvernement espa­
gnol aurait entamé des conver­
sations avec trois sociétés pé­
trolières britanniques en vue
d'arriver à un accord pour
échanger des pétroliers cons­
truits en Espagne contre du pé­
trole brut. L'opération porterait
sur plus de deux cent mille
tonnes de navires. Une autre
société pétrolière envisage la
fourniture de pétrole brut
contre celle d'un pétrolier de
97 000 tonnes qui serait cons­
truit par les chantiers navals
de Bilbao.

Une autre opération du même
genre va avoir lieu avec le Ve­
nezuela qui fournira à l'Es­
pagne, au cours des deux pro­
chaines années, 4,5 millions de
tonnes de pétrole en échange
de matériel naval.

On déclare dans les milieux
autorisés espagnols que le car­
net de commandes des chan­
tiers navals de la péninsule
s'est accru sensiblement au
cours de l'année dernière et
comprenait à la fin de décembre
281 navires, dont 31 destinés à
des armateurs étrangers. Cette
progression, selon les experts,
s'accélérera et l'industrie de la
construction navale devrait en­
registrer cette année les com­
mandes de plus de 160 navires,
dont une quarantaine pour dif­
férents pays étrangers. Evo­
quant à ce sujet la possibilité
de construire des bateaux pour
la Chine populaire, un porte-
parole des services techniques
des constructions navales a dé­
claré que les chantiers espa­

gnols étaient tout disposés à
recevoir des commandes de ce
pays avec lequel l'Espagne n'a
aucune relation ni diplomatique
ni commerciale.

L'Espagne étend la
limite de ses eaux
territoriales pour

la pêche
I E journal officiel des Cor-
" tès d'Espagne publie un
projet de loi sur l'extension
des eaux territoriales jusqu'à
douze milles, pour la pêche.

« L'Etat espagnol — dit ce
projet — a la faculté de ré­
glementer la pêche pour as­
surer la protection des res­
sources de la mer dans une
zone s'étendant jusqu'à 12
milles des côtes. » Dans une
zone de 6 milles mesurés à
partir de la ligne de base,
l'exercice de la pêche de­
meure réservé aux seuls ba­
teaux espagnols. Cependant,
à une distance de 3 à 6 mil­
les, la pêche sera permise
aux bateaux étrangers qui
s'y livraient habituellement,
après accord préalable entre
les gouvernements intéres­
sés. Les bateaux étrangers
recevront aussi l'autorisation
de pêcher dans la zone com­
prise entre 6 et 12 milles, à
condition que les bateaux es­
pagnols jouissent de récipro­
cité de la part des pays en
cause, et que la pêche ne
dépasse pas le volume habi­
tuel.

La Compagnie Générale Transatlantique en 1966
Un bilan satisfaisant

LA Compagnie Générale Trans­atlantique a transporté en
1966 un total de 745.000 pas­
sagers pour 883,9 millions de

passagers-km sur ses différentes
lignes, contre 716.500 passagers et
856,5 millions de passagers-km en
1965 sur les mêmes lignes. Elle
avait en outre transporté en 1965,
46.000 passagers sur le service
Saint-Malo/Jersey qui n'a pas été
reconduit en 1966.

Le paquebot « France » a trans­
porté, pour sa part, 58.670 passagers
— dont 51.185 sur la ligne de New
York avec un coefficient élevé de
remplissage de 78,4 % et 7.485 pas­
sagers de croisière — contre 58.940
en 1965 dont 51.687 sur New York
et 7.253 croisières.

Sur -la ligne de paquebots des
Antilles, le trafic a été au total de
35.500 passagers en 21 voyages
auxquels s'ajoutent 9 rotations in­
ter-Caraïbes en 1966 contre 34.700
en 25 voyages en 1965. L'aménage­
ment des rotations de ces navires a
permis d'améliorer le coefficient de
remplissage de 74,7 % à 78,7 % et
d'utiliser les deux paquebots au
quatrième trimestre à un trafic tou­
ristique permanent en Mer Caraï­
bes en liaison avec la voie aérienne.

Sur les lignes d'Algérie-Tunisie,
175.000 passagers ont été transpor­
tés en 1966 contre 145.000 en 1965,
en progression de 21 %.

Malgré l'arrêt d'activité dû à une
grève en mai-juin 66, le trafic s'est
maintenu en 1966 sur les lignes de
Corse au même niveau que l'année
précédente avec 471.000 passagers.
Le nombre de voitures transportées
a marqué, de son côté, une progres­
sion de 9 % avec 82.000 unités
contre 75.000.

En ce qui concerne le trafic de
marchandises, les navires de la
Compagnie Générale Transatlanti­
que et de ses filiales ont transporté
en 1966, 3.086.000 T. pour 23,9 mil­
liards de tonnes-km contre 3 mil­
lions 42.000 T et 23,1 milliards de
tonnes-km en 1965.

Au cours de l'année 1966, quatre
unités anciennes sont sorties de
flotte, les paquebots « Sampiero-
Corso », « Cyrnos », « Ville-d'Al­
ger » et le cargo « Equateur ».

Au cours du même exercice, trois
unités neuves sont entrées en flotte,
les car-ferries des lignes de Corse
« Fred-Scamaroni », « Corse », et
Comté-de-Nice ».

Par ailleurs, la Compagnie Géné­
rale Transatlantique poursuit le
programme de renouvellement de sa
flotte de charge. Outre le cargo
€ Estérel » livré le 15 janvier 1967,
sont prévus pour l'année en cours
les entrées en service des cargos
« Suffren » et « Rochambeau » et,
dans le cadre du Groupement A.G.
P.A., du cargo transporteur de
vrac de 80.000 Tdw « Jacques-Car­
tier ». De plus, la compagnie a ac­
tuellement en commande quatre
cargos polythermes livrables d'ici
1970 et deux cargos de 12.350 Tdw
ï* « Anjou » et T « Auvergne » li­
vrables en 1968.

Il y a lieu dé rappeler/ d'autre
part, que la Compagnie Générale
Transatlantique s'est jointe à cinq
autres importants armements eu­

ropéens pour constituer rAtlantic
Container Line qui exploitera en
commun une flotte de dix navires
porte-containers destinés au trafic
entre l'Europe et l'Amérique du
Nord. Deux de ces navires spécia­
lisés seront commandés en 1967 par
la Compagnie Générale Transatlan­
tique.

D'autre part, la compagnie a dé­
veloppé, en 1966, l'activité de son
bureau de voyage « Transat Va­
cances » et a constitué une filiale
« La Compagnie Générale de Tou­

risme et d'Hôtellerie » pour la
construction et l'exploitation d'hô­
tels de vacances.

Enfin, la Compagnie Générale
Transatlantique s'intéresse à de
nouvelles activités, notamment dans
le domaine de l'océanographie, pour
l'exploitation desquelles elle a dé­
cidé au mois de septembre 1966 la
création d'une nouvelle filiale spé­
cialisée, la « Compagnie Générale
de Travaux, de Recherches et d'Ex­
ploitation Océanographique » (C.G.
T.R.E.O.).

La richesse des eaux du golfe de Guinée
LES eaux du golfe de Gui-née sont « exceptionnelle­

ment riches ». C'est ce
qu'a révélé l'Etude internatio­
nale en commun de l'Atlantique
tropical qui a eu lieu en 1963 et
1964 et dont la Commission
océanographique intergouveme­
mentale, patronnée par l'Unes-
co, a assuré la coordination .

Les résultats de l'Etude ont
été examinés lors du colloque
sur l'océanographie et les res­
sources de la pêche qui a été
organisé récemment à Abidjan
(Côte-d'Ivoire ) par V Unesco, la
F.A.O. et l'Organisation de
l'Unité africaine.

A ce colloque, M. Gilbert L.
Voss, de l'Institut des sciences
de ta mer de l'Université de
Miami (Etats-Unis ), a rendu
compte de la campagne de cha­
lutage effectuée en 1964 par le
navire - laboratoire américain
« John EUiot Pillsburg » pour
l'étude des profondeurs moyen­
nes (au-dessous de 50 m)r

; UN APPEL
à la mémoire
de nos lecteurs

Dans notre numéro au
4 février dernier, nous avons
publié les photos de quatre
chalutiers, dont trois armés
en patrouilleurs, en faisant
appel à la mémoire de nos
lecteurs pour les identifier,
sur la demande de M. Henri
Le Masson, auteur des Flot­
tes de combat. L'un des na­
vires est photographié à
Saint-Pierre-et-Miquelon, les
trois autres, pendant la
guerre, dans la zone des
armées du Nord, probable­
ment à Dunkerque. Nous re­
nouvelons cet appel, en in­
sistant auprès de nos lec­
teurs pour qu'ils consultent
les archives de leur mé­
moire...

La faune de ces profondeurs
dans le golfe de Guinée, a dé­
claré M. Voss, est « exception­
nellement abondante et riche en
espèces ». Et il a ajouté qu'il y
a peu d'endroits au monde, aux
basses latitudes tropicales, où
la faune des profondeurs
moyennes remonte si près de la
surface.

Il explique ce fait par l'exis­
tence, à la bordure orientale du
golfe, de forts courants ascen­
dants qui entraînent la faune
des moyennes profondeurs jus­
qu'aux couches supérieures,
hautement productives, où elle
trouve facilement à se nourrir.

Cette découverte comporte
deux conséquences économiques
intéressantes. D'abord, l'abon­
dance de la faune des moyen­
nes profondeurs fait de ces
eaux un véritable garde-manger
pour les grosses espèces comme
le thon. « Une quantité consi­
dérable de ces~ poissons, dit
M. Voss, doit pouvoir y subsis­
ter en toute saison. »

Une autre possibilité consis­
terait à pêcher la faune des
moyennes profondeurs, en
créant ainsi une industrie de
la pêche d'un type nouveau.
« Il ne s'agit pas, déclare
M. Voss dans son rapport, de
livrer directement à la consom­
mation des poissons dont nous
ne connaissons pas, pour le mo­
ment, la valeur nutritive. Mais
il est possible que la faune se
présente en quantités suffisan­
tes pour être pêchée à l'aide de
chaluts de 30 m de large, les
prises servant à fabriquer de la
poudre, de la farine ou de la
pâte de poisson. »

La faune en question se com­
pose principalement de pois­
sons de petite taille. Le « Pills-
bury » a également trouvé d'im­
portantes quantités de calmars
d'une valeur économique appré­
ciable. (Informations Unesco.)
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LES Antilles françaises reçoivent presque chaque année la visitedes bâtiments de l'Ecole d'application des enseignes de vais­
seau. Le séjour qu'effectuent en ce moment la « Jeanne-d'Arc »

et le « Victor-Schoelcher » est cette fois particulièrement intéres­
sant. Les bâtiments avaient quitté la Nouvelle-Orléans le 8 février.
Ils traversèrent d'abord le golfe du Mexique, puis franchirent le
canal du Yucatan Roi, à l'est. Ils longèrent ensuite les grandes
Antilles : Cuba, la Jamaïque, Saint-Domingue, Porto-Rico.

Chaque matin, ont lieu des
vols d'hélicoptères. Les occa­
sions furent multiples : treuilla­
ges sur le « Victor-Schoelcher »,
entraînement au contrôle, exer­
cices de défense aérienne, exer­
cices de recherche et d'attaque
anti-sous-marine. Les inspec­
tions de tranches des ravitaille­
ments à la mer avec le «Vic­
tor-Schoelcher », des postes de
combats, occupent les après-
midi. En fin de journée, radio
Domrémy et radio Schoelcher
diffusent les informations géné­
rales, les nouvelles du bord, des
émissions de variétés : la finale
du concours interpostes de la
« Jeanne-d'Arc » qui durait de­
puis trois mois, télévisé en di­
rect sur le réseau intérieur fut
gagné de haute lutte par l'équi­
pe des seconds maîtres de
l'âéro.

Le 14 février, les îles Saint-
Martin et Saint-Barthélemy
sont en vue. Ce sont les pre­
mières terres françaises tou­
chées depuis le départ. Après un
dernier exercice de tir sur un
rocher isolé, la « Jeanne-d'Arc »
et le « Victor-Schoelcher »
mouillent quelques heures de­
vant Gustavia, chef-lieu de l'île
Saint-Barthélemy. Le comman­
dant se rend à terre pour saluer
le sous-préfet et les autorités
locales pendant que se fait la
permutation des officiers élèves
embarqués sur le « Victor-
Schoelcher ».

Celui-ci a quitté alors la
« Jeanne-d'Arc » pour rallier di­
rectement la Martinique, où il
séjournera trois semaines. La
« Jeanne » trouve un nouveau
petit compagnon, le dragueur
« Altaïr », et repart avec lui
pour les Saintes.

Le^ 15 février, après avoir
longé la côte sous le vent de la
Guadeloupe, la « Jeanne »
mouille dans la rade des Sain­
tes, l'une des plus belles et des
plus sûres des Antilles. Pen­
dant dix jours, renouant avec
la tradition interrompue depuis
trois ans, les enseignes de vais­
seau se livrent aux exercices de
manœuvre et de travaux d'hy­

drographie. Ils établissent deux
balises sur les caps, déplacent
leurs théodolites sur toutes les
plages, et leurs embarcations
sillonnent sans cesse les eaux
vertes de la rade. Pour la dé­
tente de l'équipage, un camp
de toile est installé à terre sous
les cocotiers et reçoit par rou­
lement des centaines de marins,
heureux de découvrir la promet
nade ou la chasse sous-marine.

La population de Terre-de-
Haut, composée de descendants
des corsaires bretons, retrouve
la « Jeanne » avec joie. L'an­
cien croiseur-école ne figure-
t-il pas au centre d'un tableau
naïf, dans la petite église où
l'on voit la Vierge penchée sur
lui ?

Une messe en plein air après
une brève cérémonie au cime­
tière où tant de navires ont
laissé des morts, un concert
donné par les musiciens du
bord sur la place, un bal, enfin,
font que chacun après quelques
jours se sent un peu Saintois.

La « Jeanne » offre en retour
de cette amitié son assistance
médicale et tous les matins des
petites barques accostent. Des
familles entières se rendent à
l'infirmerie dont les coursives
sont envahies par une foule
d'enfants inquiets, mais sages.
Les médecins et le dentiste ont
fort à faire.

Des groupes de militaires de
l'armée de Terre sont reçus à
bord et apprennent la vie du
bâtiment, se font expliquer ses
installations. Us se succéderont
jusqu'au départ des Antilles.

Cependant, profitant du
mouillage, on pousse l'entretien
du bâtiment, partout on pique,
on gratte, on peint, on démonte,
on graisse.

Le 25 février, il faut quitter
ce cadre devenu familier. Ac­
compagnée de 1' « Arcturus »,
qui a remplacé 1' « Altaïr », la
« Jeanne-d'Arc » appareille pour
Basse-Terre, capitale adminis­
trative de la Guadeloupe. Une
escale de deux jours permet
d'apprécier la beauté de cette
grande île.

DU PACIFIQUE
A L'ATLANTIQUE

« LIGNE »... « POT AU NOIR » ... LE CANAL.

Vus par le POSTE 13

I E 18 janvier, nous quittons Callao
et son atmosphère lourde

d'émanations de poisson avarié.
L'air du grand large retrouvé, cha­
cun reprend une activité fébrile.
Les pilotes, sans cesse sur la brè­
che, améliorent encore la précision
de leurs appontages, l'équipe pont
d'envol la rapidité de ses dépliages
d'hélicoptères, les canonniers la
justesse de leurs tirs. Les midships
font faire des prodiges à l'instal­
lation d'exercices synthétiques,
pourchassant sans répit des sous-
marins fictifs qu'ils torpillent tou­
jours avec succès.
Le vingt et unième jour de ce

même mois apparaissent les iles
Galapagos où, dit-on, vivent des
animaux monstrueux sortis tout
droit de la préhistoire. Bientôt,
d'étranges créatures surgissent
dans tout le bord et sont aussitôt
pourchassées et rassemblées sur la
plage avant. Ce sont les malheu­
reux néophytes qui n'ont encore
jamais pénétré dans l'empire abys­
sal. La vigie annonce qu'une ligne
est en vue, qui n'est pas signalée
dans les documents nautiques.
L'inquiétude est heureusement bien­
tôt dissipée par l'arrivée du pilote
de la ligne qui, très cordialement,
demande le point au commandant
et lui fait discrètement remarquer
combien il a pu être abusé par
ses navigateurs enseignicrates, in-
genicrates et comicrates. Il nous
apprend que nous avons atteint ces
parages sacrés où il guide les néo­
phytes, et une pluie d'eau de mer
et de haricots s'abat sur les mal­
heureux incapables qui ne font que
commencer à subir les dures lois
de l'Empire de Neptune.

En effet, l'après-midi de ce même
jour, le dieu Neptune accompagné
ae la très gracieuse Amph/trite et
entoure d'une horde de sauvages
hurlants, authentique délégation
de la population indigène équato­
riale, honore le pont d'envol de sa
presence. Après avoir écouté
I inoubliable homélie de l'Arche-
veque de la ligne et reçu sa béné­
diction, les néophytes, au nombre
j cinq cent quarante-cinq, sontadmis a franchir la ligne limitrophe

A^ssaI - «on sans être
d abord plonges dans les éléments
sidéraux de I eau, du mazout et de
!a farine et oints de moutarde onc­
tueuse par les enfants de chœur.

.U, IS apres avoir traversé une der-
njere ondée bienfaisante, les néo-phytes ont enfin la joie d'apparte­
nir a la grande famille des mers.
De nouveau, nous traversons le

îomvt'o au n°ir » et son atmosphèrelourde et chargée de grains que
nous connaissons déjà, et nous re­
trouvons Je soleil à Balboa, le
24 janvier. La base américaine de
Rodman ou nous sommes amarrés
est faite de bungalows blancs dis­
perses parmi les monticules ga-
zonnes. Alentour, la forêt couvre

?,?SOrd:e de petites collinespointues et enchevêtrées. Vers le
!fo9e,A ®- ?'9antesque pont - desdeux Amériques » surplombe de ses
WanTeîres ,es ,bâtîments qui entrentdans le canal.

«..ü?nama est fîors vue< niaisquelques minutes suffisent pour
ajler flâner dans les rues de la
vieille ville. Les rues pentues et
tortueuses sont bordées de maisons
en bois a larges balcons du vieux
style colonial. Les petites places
-ÜiT? 61 °mbragées alternentavec les marches en plein air où
une foule vive et bigarrée grouille
autour des étals. Des relents de
flibuste s attardent encore dans le
quartier du port dominé par quel­ques fortins. s
ranti 2Î ianvier> nous passons lecanal de Panama et sommes tous
conquis par la beauté et le pitto-
resque des lieux que nous traver-
sons : les écluses et leurs fameu-
fàrl p,et,*es locomotives à crémail-Jere, la tranchée de la Culebra, le* 9atun et ses innombrables
îles. Apres un court arrêt à Cris-
tobal pour ravitailler, nous retrou-
r°"s '®s eaax P,u® familières deI Atlantique. La trop courte escale
de Balboa ne nous ayant pas
^ ab'tues de la mer, c'est sansdifficultés que nous effectuons
cette nouvelle traversée de six
!°u/s .qV‘> P" ia mer des Caraï­bes et le golfe du Mexique, nous
amènera au point ouest de la croi­
sière : la Nouvelle Orléans.

Mais pour l'atteindre, nous de-
vons remonter à 180 kilomètres du
Mississippi : paysage gris et plat
dont (a monotonie un peu triste
n est rompue de temps à autre que
par quelques maisons et des raf­
fineries de pétrole de plus en plus
nombreuses au fur et à mesure que
nous approchons de la ville.

Nous arrivons enfin le rr février
au matin et retrouvons tous avec
plaisir la fraicheur de l'hiver de
France.
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La Nouvelle - Orléans

Un carnaval tumultueux et grouillant...
Vécu par le POSTE 14

DOUR l'ensemble de l'équipage
* de la « Jeanne-d'Arc », la
Nouvelle Orléans laissera le sou­
venir d'une cohue infernale, d'une
bousculade perpétuelle, d'un piéti­
nement sonore de boîtes de bière
et de coca-colav d'une foule en dé­
lire et en quelque sorte d'une hys­
térie collective.
C'était, il faut le dire, un visage

assez peu ordinaire de la Nouvelle
Orléans que nous allions connaî­
tre, puisque l'escale se situait
exactement pendant la période du
Mardi-Gras ; or le Carnaval, c'est
ici le moment de l'année où tout
est permis ; c'est la soupape de
défoulement d'une vie sans doute
assez mal équilibrée puisque cette
occasion unique de sauvage dé­
tente semble lui être nécessaire :
l'honnête citoyen américain a be­
soin de quitter son masque
d'homme civilisé et trop sage pour
essayer de se rapprocher de la
nature en revêtant un de ces dé­
guisements monstrueux qui le font
ressembler à un méchant sauvage.
Il croit sans doute parvenir à ce
retour à la nature mais il a besoin
d'un grand renfort d'alcool pour se
l'imaginer. Alors il danse, il crie,
il chante, il se vautre sur les trot­
toirs, il tape du pied dans les
boîtes métalliques qui jonchent les
rues...
La « Jeanne-d'Arc » était accos­

tée au quai Governor Nicholls,
c'est-à-dire tout près du Vieux
Carré encore appelé « French
Quarter ». C'est la partie ancienne
de la ville ; elle est effectivement
« goût français » et ses rues (Royal
Street, St-Charles Street, Bourbon
Street : la plus fameuse) ont le
charme et le cachet des vieilles
rués de France. On peut d'ailleurs
y voir des peintres en train de
croquer la silhouette d'une élé­
gante et très ancienne boutique
d'antiquités ; plus loin un jardin à
la française bordé d'une grille en
fer forgé s'étend devant le porche
de la cathédrale Saint-Louis. Plus
loin encore un groupe d'étudiants
en blue-jeans et duffle-coat, une
longue écharpe tombant dans le
dos, devisent tranquillement au­
tour d'un banc.
Le froid est doux et les sons

ont cet écho mat des moments pré­
cédant la tombée de la neige.
Cette quiétude des rues pendant
la journée ne peut en rien laisser
présager du tumulte qui va s'em­
parer de ce même quartier sitôt la
nuit tombée. La capitale de cette
délicieuse contrée à laquelle la
France a donné le doux nom de
Louisiane, va bientôt nous dévoiler
un tout autre aspect. Un allumeur
d'enseignes au néon a précédé
l'allumeur de réverbères et donne
le signal du début de la nuit,
c'est-à-dire, paradoxalement, de la
fin de cette torpeur avant-crépus­
culaire.
Simultanément, les couleurs et

les sons s'amplifient ; les boîtes
de strip-tease s'ouvrent sans pu­
deur à la rue, laissant échapper

une partie du spectacle et quelques
notes d'une musique fonctionnelle.
Les gens commencent à affluer de
toutes parts comme irrésistiblement
attirés par les gens déjà là. Là,
c'est essentiellement Bourbon
Street ; cette rue va devenir pour
la nuit le cœur de la Nouvelle
Orléans. Dans cette artère vitale
battent les pulsations de toute une
cité.
Cette ambiance presque démen­

tielle durera jusque vers les 3 heu­
res du matin : hommes, femmes,
vieillards, enfants se trémoussent
sur des notes d'un jazz un peu
aigre, se côtoient, se bousculent,
s'entrechoquent, s'interpellent, se
reconnaissent...

Chacun semble avoir pour mis­
sion de réaliser le maximum de
bruit et d'agitation avec les moyens
dont il dispose. Les boîtes de
bière sont un précieux instrument
dans cette entreprise, mais il est
aussi fait appel aux notes criardes
et aux sifflets à roulette.
Si les sonorités sont vives et

variées, il en est de même pour
les couleurs : les éclairages au
néon, les costumes et travestis, les
robes longues côtoyant les ber­
mudas à fleurs.
Mais que fait cette foule grouil­

lante ? Tantôt elle semble attentive
aux rythmes des jazz-bands, tantôt
elle est occupée à recueillir les
objets de cotillon, colliers de
perles de couleur, médailles lan­
cées des chars et des balcons.
Nous avons de grandes difficul­

tés à participer à ces bruyantes
démonstrations de joie et souvent
notre esprit (peut-être trop lucide)
est attiré par le regard profond
et réprobateur des chevaux de la
police montée. Les seuls endroits
où nous communions vraiment dans
la fureur générale sont les sanc­
tuaires du jazz comme Dixieland -
Hall ou Préservation Hall : là dans
une sorte de garage délabré, assis
par terre ou sur des bancs bran­
lants, nous écoutons presque re­
ligieusement des orchestres de
Noirs âgés qui font revivre le vrai
« New Orléans ».
Voilà quelle fut l'atmosphère très

surprenante de ces quelques jours
de liesse collective ; elle nous
laissera certainement des souvenirs
très forts et très précis ; déjà,
nous ne pensons plus à ce que
furent nos autres activités pourtant
très intéressantes, pendant l'escale.
Il y eut des bals et des cocktails

réussis et une intelligente visite à
l'usine Michoud où la NASA
construit les premiers étages des
fusées Saturne V.
Mais quelle expérience passion­

nante et fructueuse de voir vivre
un peuple I Le lendemain, Mer­
credi des Cendres, c'est sur un air
de jazz classique joué par la mu­
sique de la « Jeanne-d'Arc » que
nous faisions nos adieux définitifs
au continent américain.
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A DilüST

Âu Centre d'instruction Naval

Remise des Prix à la 2* C Mousses
I 33 samedi 25 février dernier,
" le Contre-Amiral Behic, re­
présentant FAmiral préfet ma­
ritime, a présidé la distribution
des prix à la promotion sor­
tante de l'Ecole des Mousses.
Cette cérémonie traditionnelle
fut précédée d'une prise d'ar­
mes dans la cour d'honneur du
Centre d'instruction naval.

Le premier prix d'excellence
a été remis à Hubert Tàllec, le
deuxième à Alain Boulay. Les
prix d'instruction générale,
dans les cinq . classes, à Guy
Dallante, Alain Kuaux, Hocine
Kardjadj, Hubert Tallec, Jean-
Paul Maliut, Alain Ratinaud,
Gérard Joncquer, Jean-Louis
Perrey, Georges Corbelet, Jean-
Pierre Déthier. Les prix de for­
mation militaire à Serge Kar-
bowiack, de formation maritime
à Jean-Pierre Berteau, de ma­
telotage à Patrice Vermond,
d'éducation physique à Domini­
que Pomiès, de tir à Patrick
Horcholle, de camaraderie à
Bernard Nadaud, de formation
ouvrière à HHocine Kardjadj,
de clique à Jean-Paul Laronde,
de godille à Normand Calvez
et de musique à François
Eymann.

Nos photos : en haut, le C.F.
Bâillât, directeur des E.P.P.,
passe en revue le bataillon « Ar­

morique », commandé par
1'O.P.E. Michel. Au-dessous, le
C.A. Behic, le C.V. Liberge,
commandant le C.I.N., le C.F.
Bâillât.

Le retour
de l'Escadre

de l'Atlantique
yENDREDI matin 3 février, à

9 h 15, les bâtiments de l'es­
cadre de l'Atlantique, comman­
dée par le vice-amiral d'escadre
Lahaye, arborant sa marque
sur le « Chevalier-Paul », ont
regagné notre port et se sont
amarrés au quai des Flottilles.

Témoignage
de satisfaction

Le gendarme maritime de
lre classe Pierre Goyau, de la
compagnie de gendamerie ma­
ritime de Brest, et le quartier-
maître de lre classe mécanicien
Jean-Paul Grignon, de la Di­
rection du port de Brest, for­
mant l'équipage de la vedette
rapide Léon-Poulet VII à Loc-
tudy, pendant l'été, ont reçu un
témoignage de satisfaction pour
actes de courage et un insigne
d'honneur attribué par la So­
ciété des hospitaliers sauve­
teurs bretons.

Un directeur du service de Santé
dans le vent•••

LE médecin général Birier,directeur du service de
santé de la 2e Région ma-

ritime, a procédé les mardi
28 février ■et mercredi 1 er mars,
à Vinspection technique « Hy­
giène et santé » du porte-avions
« Clemenceau ».

Il ne s'agissait là que d'une
mission de routine, mais ce qui
est moins banal c'est que le
médecin général, pour la rem­
plir, a tenu à rallier le « Cle­
menceau » en opérations à la
mer, au large de la baie de
Seine, en appontant avec un
Bréguet Alizé de l'aviation em­
barquée, et cela malgré une
météorologie limite.

Cela ne nous surprend pas,
sachant que M. Birier est spé­
cialiste de médecine aéronauti­
que, et a servi longtemps dans
Vaéronautique navale.

On lui doit en particulier la
création à Hyères, du premier
centre de montée fictive (pour
l'instruction au sol du person­
nel volant sur appareils de hau­
tes performances) dans l'aéro­
nautique navale . Il est, d'autre
part, titulaire de la médaille de
Vaéronautique, distinction ex­
ceptionnelle dans le corps de
santé et totalise un nombre
confortable d'heures de vol sur
avions d'armes.

« <S D"3 ^ K EU3 »
PARFUMERIE DE LUXE

Dépositaire « HERMES » - Carrés - Cravates
MALLEJAC - 40, rue de Siam - BREST

Mission "Bacchus Blanc"

Le "CUEPRÂTTE" aux Açores

DARTI de Brest le 23 janvier
r à 22 heures, le Guépratte
est arrivé aux Açores le 27.
Les 21 coups de canon tradi­
tionnels annoncèrent notre ar­
rivée dans le port de Punta Del-
gada, première escale et terme
d'une traversée quelque peu
mouvementée.

L'archipel des Açores, compo­
sé de neuf îles disposées NW-
SE sur une distance de 360 mil­
les, est principalement d'ori­
gine volcanique ; chaque. île
montre le sommet émergé d'une
chaîne de volcans sous-marins.
Les secousses sismiques sou­
terraines et sous-marines y sont
encore assez fréquentes.

La première escale de trois
jours donna lieu à des excur­
sions organisées vers l'intérieur
de l'île. Celle-ci est parfaite­
ment cultivée. Par l'aménité du
climat, presque toutes les pro­
ductions naturelles s'épanouis­
sent aux Açores avec facilité.
L'ananas y est cultivé en
serres et fait l'objet de soins
particuliers avant d'être exporté
vers l'Europe. La faune est
peu différente de la nôtre mais
est sans doute mieux utilisée,
puisque les Açoriens utilisent
les moutons pour tirer de pe­
tites charrettes.

Après la visite de San Miguel,
notre périple açorien s'est pour­
suivi à travers tout l'archipel
et nous a permis de constater
la similitude des îles où nous
avons relâché.

Ce fut ensuite le tour de
notre exercice, raison d'être de
cette petite croisière de trois
semaines. Rendus sur les lieux,
nous avons- eu droit à un
compte à rebours digne de Cap
Kennedy et l'occasion d'être
survolés par des Neptune de
Lann-Bihoué participant eux
aussi à l'exercice « Bacchus
Blanc ».

Un bref mouillage devant
Flores permit aux techniciens
français résidant à la station de

télémesure et travaillant avec
le centre d'essais des Landes de
Biscarosse de venir visiter le
Guépratte et de s'approvision­
ner à la coopérative, car les
liaisons avec la France et
même avec les autres îles sont
assez rates.

Le retour par une mer plus
clémente qu'à l'aller nous a
donné l'occasion d'effectuer -des
tirs éclairants et des tirs sur
manche remorquée.

Notre première mission s'est
terminée le 11 février avec suc­
cès, la prochaine ne saurait
tarder.

On recherche

chefs de quart pour
le « Duguesclin »

Le docteur B. Gauthier» président
du Centre Marine de Dinan, de­
mande le concours de personnel of­
ficier ou officier-marinier» chef de
quart» pour exercer entre le 15 juil­
let et le 30 août 1967 (périodes suc­
cessives 15-30 juillet» ler-15 août) le
commandement d'un thonier de
21 tx le « Duguesclin » de construc­
tion récente.

Caractéristiques du voilier : 14 m
X 4,05 X 2,70 ; 120 m2 de voile.
Diesel auxiliaire de 45 CY, 12 cou­
chettes.

La Marine est très favorable à
un concours d'officiers ou d'offi­
ciers-mariniers volontaires pour
exercer, pendant leur permission
d'été, les fonctions proposées.

Le commandant serait pris en
charge par le Centre Marine de
Dinan. Il serait secondé par un gar­
çon ou un adulte connaissant déjà
bien le bateau et sa manœuvre et
aussi par un garçon ayant déjà
l'expérience du moteur.

Les candidats éventuels sont in­
vités à entrer direcuement en rela­
tions avec le président du Centre
Marine de Dinan (docteur B. Gau­
tier, clinique Saint-Luc, Dinan-22).
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NANTES

La Marine Nationale
aux Fêtes de la Mi -Carême
mm ROIS cent mille personnes
|| participent chaque année aux
y fêtes populaires nantaises de

la Mi-Carême, fêtes avant
tout carnavalesques se déroulant
depuis plus d'un siècle dans la
grande cité qui revendique le titre
de Porte Océane.

Un cortège durant plus d'une
heure, constitué par une vingtaine
de chars rivalisant avec ceux du
carnaval de Nice, vingt musiques,
deux cent cinquante grosses têtes,
des groupes de vingt à cent cin­
quante travestis, des voitures fleu­
ries artificiellement, des chars gar­
nis et constitués par des fleurs
naturelles traverse la ville sur un
parcours d'environ dix kilomètres,
applaudi tout au long du trajet par
des haies de spectateurs enthou­
siastes parmi lesquel beaucoup de
déguisés.

Ces grandes fêtes où la folie po­
pulaire s'en donne à cœur joie, où
les batailles de confetti et de ser­
pentins permettent de marcher sur
un épais tapis dans le centre de
la cité, où les bals en plein air, au
théâtre, dans toutes les salles
connaissent une vogue étonnante,
où la joie déferle dans toutes les
rues et les cafés, donnent à la ville
le jeudi et le dimanche de la mi-
carême une physionomie unique
en ce genre de liesse populaire à
laquelle participent toutes les clas­
ses de la société.

Chaque année, pour la circons­
tance, des bâtiments de la
« Royale » font escale à Nantes.
Dimanche matin, 8 h 30, quatre
dragueurs de la division de l'At­
lantique de retour d'exercices au
large d'Ostende et d'Anvers, après
un voyage par mauvais temps avec
une mer forte de surcroit avaient
remonté la Loire-Maritime pour
s'amarrer dans le port de Nantes
qui, au XVIII* siècle, lors de l'épo­
pée de la marine à voile était le
premier port de France et est
aujourd'hui le sixième port de
commerce de la métropole.

Les quatre dragueurs : le « Mer­
cure » aux ardres du capitaine de
corvette Ortscheit, le « Capricorne »
(L.V. Rénaux), le « Phénix »
(L.V. Baot) et l'« Etoile-Polaire »
(L.V. Richard) s'accouplaient à la
hauteur de l'église N.-D. de Bon-
Port où le commandant Betton,
chef de la capitainerie du port veil­
lait aux amarrages.

Quelques minutes plus tard, le
capitaine de corvette Ortscheit
effectuait les visites protocolaires
à l'Administration et à l'Inscrip­
tion maritime, à la.» préfecture, à la
mairie puis recevait les présidents
du Comité des fêtes de Nantes, de
la FAMMAC, de l'ACORAM, des
anciens sous-mariniers et de l'Ami­
cale des anciens des Forces na­
vales françaises libres.

Au cours de la matinée*, les mem­
bres de ces associations d'anciens

marins avaient leurs entrées libres
à bord. L'après-midi, une foule de
Nantais se pressaient pour avoir
droit eux aussi à effectuer une
visite des dragueurs. A Nantes,
ville essentiellement maritime de
naissance, les habitants ont gardé
un amour de la mer et des marins
et aussi de leurs bâtiments ou
cargos.

A l'heure du défilé, -l'après-midi,
les officiers et cols bleus des qua­
tre dragueurs en escale avaient
leurs places réservées pour assister
au grand cortège canavalesque puis
pouvaient ensuite se livrer à une
bataille endiablée de confetti.

A 19 heures, au château des Ducs
de Bretagne, c'est-à-dire au châ­
teau de Nantes, une réception
officielle des états-majors et des
équipages^avait été organisée par
la municipalité ayant à sa tête M.
André Morice, ancien ministre de
la Marine.

Les officiers des dragueurs reçu­
rent des mains des reines de
Nantes, de la Nouveauté de l'Ouest
et des P.T.T. de l'Atlantique des
plaquettes du syndicat d'initiative
avant de remettre des gerbes à
chacune de ces majestés et à leurs
demoiselles d'honneur tandis que
les flashes des photographes de
presse et de la télévision fusaient
de toutes parts.

Un vin d'honneur permit aux
cols bleus de déguster les meil­
leures marques de muscadet et
aussi des gâteaux des biscuiteries
de Nantes. Puis officiers et marins
se répandirent dans la ville. Les
pompons rouges étaient bientôt de
tous les bals, de toutes les réjouis­
sances.

Le 27 février à 19 heures, les
quatre dragueurs appareillaient
pour Brest.

Le mercredi 1 er mars à 21 heures,
l'escorteur rapide « Le Savoyard »
venait à son tour s'amarrer quai de
la Fosse à la place laissée vacante
par les dragueurs.

De nombreux marins de l'équi­
page grâce à un appel lancé par
l'administrateur en chef de la Ma­
rine Legris de la Salle, directeur
du quartier maritime de Nantes,
cueillis dès leur entrée au port
par des amis des cols bleus ayant
accepté d'héberger ceux-ci tout au
long de leurs quatre journées d'es­
cale dans le port.

Officiers et mariniers du « Sa­
voyard *» furent de la fête le
jeudi de la Mi-Carême et profi­
tèrent amplement de la liesse
régnant dans la ville. Le vendredi
3 mars ils étaient les hôtes du
vignoble nantais. Le samedi ils
visitaient les biscuiteries. Le di­
manche 5 mars ils étaient reçus à
leur tour au château de Nantes et
le soir même ils appareillaient à
regret d'un port où les marins sont
et seront toujours sûrs d'être ac­
cueillis avec une sympathie cor­
diale et un grand empressement.

UES SPORTS
CROSS

Samedi 25 février, le terrain du
C.F.M.-Dépôt était le théâtre de la
demi-finale du championnat de
France militaire. Des 186 concur­
rents qui ont pris le départ, seuls
cinq devaient abandonner. La cour­

se a été conduite à un train rapide
malgré les difficultés d'un parcours
très accidenté.

Classement individuel :
1. TREMELET (G.T. 525 Arras).
2. ACHAB (3• R.I. Niort).
3. SAMIEZ (7* RJ. Arras).
19. ENSERGUE1X (2* Rég. Mme).
23. SERTI (D.P.-U.A. Brest).
39. NAVARRO (2e Région Mme).
56. ROCHE (D.P.-U.Â. Brest).
Classement par équipes :
1. R.I. Niort.
2. 8 e R.I.T. Suresnes.
3. Sapeurs pompiers Paris.
10. D.P.-U.A. Brest.
19. D.P. Lorient.

BONNET
4, rue de Glasgow - BREST
—— Tél, 44-32-72 -----

TOUT LE FROID
ET MACHINES D'ALIMENTATION

ET DE CUISINE

Constructions

navales pour
l'étranger

En ce moment, six navires
sont en finition dans les chan­
tiers navals de Nantes pour le
compte de pays étrangers :

Le sous-marin « Albacora »
et les avisos-escorteurs « Com-
mandante-Joao-Belo » et « Her-
mène-Gildo-Capelo », destinés à
la marine de guerre portu­
gaise ;

Le chalutier-usine « Anatoly-
Haline » pour la flotte de pêche
soviétique, la drague « Kantha-
Bopha » pour le royaume du
Cambodge où elle servira à
l'approfondissement du chenal
et du port neuf de Sihanouk-
ville, et le car-ferry « Dra­
gon » pour une compagnie d'ar­
mement britannique devant le
mettre en service sur la ligne
Le Havre-Southampton.

Les chantiers auront à cons­
truire trois autres sous-marins
et deux avisos-escorteurs pour
le Portugal, un car-ferry pour
la SAGA et un cargo pour la
société Navale caennaise. Quant
au chalutier-usine, il est le troi­
sième d'une série réalisée pour
l'U.R.S.S.S.

Comme on le voit, le port de
Nantes mérite actuellement le
titre de leader de la construc­
tion navale internationale.

La drague
KANTHA-BOPHA

quitte son port natal
pour son port
d'attache

LA « Kantha-Bopha » est partieavec un équipage français aux
ordres du capitaine au long

cours Paytavin, de l'armement
Weiss-Muller. La durée prévue du
voyage avec arrêts pour mazou­
tages à Port-Saïd puis Ceylan est
prévue pour quarante jours. Le
commandant Paytavin restera six
mois à Sihanoukville pour former
le futur équipage vraisemblable­
ment chinois de la drague ainsi
que ses utilisateurs de demain
constitués par un état-major
cambodgien, tandis que les ingé­
nieurs Sénaffe et Corabœuf séjour­
neront quarante jours là-bas pour
initier les futurs mécaniciens de la
drague.

Ainsi, la drague cambodgienne
réalisée à Nantes vient de quitter
son port natal à destination de son
futur port d'attache.

Aux chantiers de Bretagne, des
pourparlers sont en cours en vue,
de la réalisation d'autres dragues
destinées à la métropole et à
l'Extrême-Orient mais il faut
attendre l'heure de la confirma­
tion des commandes avant de les
annoncer.

Le prochain
championnat

du monde des 505
A partir du 20 août prochain,

se disputeront à La Baule-sur-
Mer, le challenge Alain-Cettier,
créateur du 505, ainsi que le
championnat du monde 1967 des
505.

Le Cercle nautique de La
Baule, qui avait organisé* ce
championnat en 1966, se pré­
pare à mettre sur pied la grande
compétition internationale de
yachting léger.
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Une visite du Rélégué ministériel
à FArmement

I E général d'armée aérienne
“ Fourquet, délégué ministé­
riel à l'Armement, est venu le
3 mars à Cherbourg. Il était
attendu sur le terrain de Mau-
pertuis par le vice-amiral d'es­
cadre Rousselot, préfet mari­
time, et par l'ingénieur général
du Génie maritime Cauchy, di­
recteur des Constructions et
Armes navales de l'Arsenal de
Cherbourg.

Accompagné de plusieurs offi­
ciers généraux, dont l'ingénieur
général du Génie maritime Ben-
Sussan, directeur technique des
Constructions et Armes navales,
l'ingénieur général de l'Artille­
rie navale Brunet, chef du ser­
vice technique des Construc­

tions et Armes navales, les
I.G.G.M. Gempp, maître d'œu­
vre principal du projet « Coela­
canthe », et Pascal, le C.V. Cha-
tel, le L.V. Baleyte, le délégué
ministériel à l'Armement s'est
tout d'abord rendu à la Préfec­
ture maritime où il a été reçu
par l'amiral Rousselot.

Deux séances de travail ont
eu lieu dans l'Arsenal, toutes
deux présidées par le général
Fourquet, qui a pu se rendre
compte de l'état d'avancement
des travaux dans la cale, de
construction du « Redoutable ».

Le délégué ministériel à l'Ar­
mement et sa suite ont repris
l'avion pour Paris à 16 heures.

Accidents de mer
et escales fortuites

I e cargo Jacques-d'Anglejan,
“ de l'Union Industrielle de
Navigation Maritime, allant de
Safl à Anvers avec une cargai­
son de phosphates, a fait une
brève escale pour réparer une
avarie de machines.

Le transport de soufre liquide
Président-André-Blanchard, de
la compagnie Worms, parti de
Rotterdam pour Bayonne, a dé­
barqué en notre port son capi­
taine malade.

Le cargo mixte Liselotte-Her-
mann, de la République démo­
cratique allemande (Allemagne
de l'Est), allant de Rostock à
Vera Cruz, s'est arrêté ici pour
une raison identique : un ma­
lade débarqué et rapatrié avec
un sauf-conduit spécial.

Allant de Zante à Rotterdam,
le caboteur hollandais Accres
s'était trouvé en avaries de ma­
chines au lar^e de Guernesey
et avait lance un appel d'as­
sistance urgente. Le remor­
queur Abeille X avait pris la
mer lorsqu'on sut que le remor­
queur hollandais Witte-Zee, en
patrouille dans le secteur, se
portait à son secours. Plus tard,
les deux navires néerlandais
entraient à Cherbourg. A noter
que le Witte-Zee est le plus
grand (77 mètres) et le plus
puissant remorqueur du monde.

Art et Marine
DOUR son dixième anniver-
* saire, le « Salon de l'Art
libre », que préside avec tant
de compétence le maître Pierre
Campain, avait pris « La veille »
pour thème. Dans un port
comme Cherbourg, le choix ne
pouvait être plus heureux ; le
but atteint, il convient de féli­
citer organisateurs et expo­
sants.

Tous les envois retenus
étaient de choix.

A signaler, dans le cadre de
ce Salon, une petite maquette
présentée par M. Lucas : le
Quévilly, pétrolier de 105 m
construit en 1898 et torpillé en
1939. Au cours de ses transports
entre Rouen ou Dieppe et Phi­

ladelphie, il porta entre autres
deux Cherbourgeois connus : le
capitaine Cousin et le président
Quoniam.

En escale

Les trois dragueurs de la Ma­
rine royale belge « Heist », chef
de division, « Nieuwport » et
« Koksijde », ont fait relâche à
l'arsenal les 2 et 3 mars pour se
mettre à l'abri du mauvais
temps. Ils ont appareillé le 3,
à 13 h 30, pour rejoindre leur
zone d'exercice.

Le caboteur allemand « Jur­
gen » est arrivé sur rade pour
réparer une avarie de machines.
C'est alors qu'il se rendait avec
un chargement de bois de Nade-
vana à Saint-Malo que le ca­
pitaine Steinhagen décida de
mettre le cap sur notre port afin
de faire effectuer la réparation.

L'avarie devait être peu im­
portante, puisque le comman­
dant pouvait reprendre la mer
en fin d'après-midi.

Mouvements
de navires

L' «Algol», le «Véga» et le
« Sagittaire », de la 10e DIDRA,
sont rentrés le 2 mars. Us ont
appareillé à nouveau lundi pour
une nouvelle mission aux îles
Anglo-Normandes où ils séjour­
neront une semaine.

Cherbourg, port pour
pétroliers géants ?

Un navire spécialement équi­
pé pour les sondages et l'étude
des fonds sous-marins, la « Pe­
tite-Marie-Françoise », est ar­
rivé à Cherbourg pour procéder
à la partie pratique des études
relatives au projet de création
du port pétrolier.

Pendant une dizaine de jours,
le navire va effectuer ainsi des
sondages sur les bases détermi­
nées dont le parcours repré­
sente quelque 250 km.

Les relevés seront alors adres­
sés à la Commission d'études
dont dépend la décision techni­
que fixant le choix du site re­
tenu pour édifier le port fran­
çais pour pétroliers géants.

Prise de
commandement

Le capitaine de vaisseau Car-
sin, chef d'état-major de la
l re Région, a fait reconnaître
l'officier des équipages de
lre classe René Hillion comme
commandant du bâtiment hy­
drographe « La Recherche »
(notre photo). L'O.E. Hillion,
précédemment affecté au Ser­
vice Central Hydrographique,
succède à l'O.E. Martano, dési­
gné pour le Service Central Hy­
drographique.
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« FONCTIONNAIRES >
« PREMEOIA »

« Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds »
« aux meilleures conditions »

64, rue GIMELLf, 83-TOULON

Exercice SAR
en Méditerranée

COMME nous Pavons signalédans notre dernier numéro,
un exercice de sauvetage a

eu lieu dans le golfe du Lion.
L'escorteur côtier « L'Ef­

fronté », commandé par le lieu­
tenant de vaisseau d'Ivernois, a
embarqué trois plongeurs de la
D.P. pour y prendre part.

Ces plongeurs ont été largués
en mer sur un dinghy et trois
équipages d'avions ont été char­
gés de les rechercher, de les
repérer, de les ravitailler et de
les récupérer.

Un Constellation de sauve­
tage, un hydravion espagnol, un
appareil de la B.A.N. de Nîmes-
Garons étaient chargés de cette
mission.

L'exercice a pleinement
réussi.

Nos photos illustrent les di­
verses phases de cette opération
de sauvetage.

On y voit le Neptune de
Nîmes - Garons survolant les
flots et recherchant les «nau­
fragés », ces derniers, sur leur
dinghy, prenant possession du
matériel largué par le Constel­
lation qui figure au bas de la
page au moment où il largue ses
colis.

La présentation
du drapeau des canonniers-
marins aux élèves du groupe

«Missiles-Artillerie »

AU cours d'une cérémonietraditionnelle qui s'est
déroulée dans l'arsenal,

les officiers, officiers-mari­
niers, quartiers-maîtres et ma­
rins du Groupe « Missiles-Ar­
tillerie » ont été présentés au
drapeau des canonniers-ma- •
rins.

Le capitaine de vaisseau
Walter a prononcé l'allocution
suivante, qui dégage le sens de
la cérémonie :

« Le drapeau des canonniers-
marins auquel nous venons de
rendre les honneurs et devant
lequel vous allez défiler tout à
Vheure a été remis le 7 février
1918 au régiment des canon­
niers-marins en témoignage de
la conduite héroïque de cette
unité au cours de la première
guerre mondiale. Il porte dans
ses plis, en dessous de la de­
vise « Honneur et Patrie » les
noms, devenus historiques, des
batailles où nos anciens se sont
distingués : « Champagne -
Verdun - Somme - Malmaison -
Bataille de France de 1918 ».

« De nouveau, au cours de
la seconde guerre mondiale
des formations de canonniers-
marins ont été créées et ont
participé brillamment aux opé­
rations à terre.

« Les hommes qui consti­
tuaient les unités de canon­
niers-marins avaient été for­
més à Vorigine pour mettre en
œuvre Vartillerie des., bâti­
ments. Appelés à servir à
terre, ils ont su admirablement
s'adapter à leur nouveau mé­
tier et à s'y distinguer grâce
à leur compétence et leur
conscience professionnelle, leur
initiative et leur dynamisme,
leur courage et leur esprit de
sacrifice.

« Toutes ces qualités sont
toujours celles que doivent pos­
séder ceux qui peuvent être
amenés, de par leur spécialité,
à rpettre en œuvre des armes
au combat ; ces qualités doi­
vent donc être les nôtres.

' « Nous avons l'honneur
d'être chargés de ■ la garde du
drapeau des canonniers-marins.
Que sa présence dans notre
école nous rappelle les mérites
de nos anciens et nous engage
à les prendre en exemple. »

Lié à l'histoire des Ecoles
de Canonnages, à son prestige
et à ses traditions, il faut évo­
quer ici le drapeau des canon­
niers-marins, qui occupe à
l'école une place d'honneur.

Le 13 juillet 1946, au cours
d'une prise d'armes à Toulon
il était confié à la garde du
Groupe des Ecoles de Canon­
nage.

Illustré sur tous les fronts
pendant la guerre de 1914-
1918 (Sommé, Verdun, Cham­
pagne, Malmaison), le drapeau,
< symbole du courage et de la
valeur des anciens », a été éga­
lement l'emblème des batte­
ries de canonniers-marins qui
ont participé aux campagnes
de 1939 à 1945.

Portant dans ses plis glo­
rieux de nombreuses citations
il est conservé à bord du « Jean-
Bart » par le commandant du .
Groupe des Ecoles de Canon­
nage.

Il apparaît dans les prises
d'armes en IIIe Région mariti­
me. Il est présenté une fois ,
par an aux élèves de l'école,
au cours d'une importante et
émouvante cérémonie. Après
lecture de ses citations par le
commandant, tout le personnel
défile devant lui pour lui ren­
dre hommage.

En route pour le Pacifique

La gabare « Locuste » a appareillé de Toulon pour le Pacifique. On voit
ici le bâtiment franchissant les passes et se dirigeant vers le large.

WpiMlllïlilIliillilSI
MARIUS MERCEMARO

23, rue Jean-Jaurès - TOULON
TéléDhone : 92-51-89
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Une conférence du
C.-A. Lepotier (r.)

au Cl RAM

Problèmes de l'OTAN

PANS le cadre des confé­rences d'instruction orga­
nisées par le C.I.R.A.M.-

Toulon, le contre-amiral Lepo­
tier (r.) traitait des problèmes
de l'O.T.A.N.

Considérant ce problème
sous un angle historique, l'ami­
ral Lepotier, retraçait la gé-
nèse d'abord du traité de
Bruxelles, puis du pacte atlan­
tique, rappelant à ses auditeurs
l'état de tension et d'inquié­
tude dans lequel se trouvait le
monde occidental, avec une
Europe exsangue, au lende­
main de la seconde guerre mon­
diale, démobilisation rapide des
« Occidentaux », maintien, sous
les drapeaux d'une énorme ar­
mée soviétique dont les avant-
postes se trouvent à 150 km
du Rhin, puis successivement
la tension à propos de la Grèce,
puis à propos de la Turquie,
la menace d'expansion armée
soviétique, le « coup de Pra­
gue », le blocus de Berlin et
par contre coup le relèvement
economique rapide de l'Europe
grâce au plan Marshall, les
livraisons militaires et les cré­
dits de construction « off
shore » du pacte d'assistance
militaire.

D'autres éléments intervin­
rent ensuite, la guerre de Corée
en 1951, le premier « Spoutnik »
en octobre 1957, qui devait dé­
terminer le programme améri­
cain de sous-marins « polaris »,
la crise de Suez, celle de Cuba
qui modifiaient peu à peu la
manière de voir des pays d'Eu­
rope occidentale et particuliè­
rement du nôtre, du fait des
prolongements que pouvait
impliquer la politique des USA,
alors que de « l'autre côté »
le danger s'estompait du fait
des changements intérieurs
russes, de la détérioration des
relation sino-soviétiques, etc.

Ce sujet, traité sans passion,
avec beaucoup de logique et un
sens manifeste de l'histoire
passionna l'auditoire et cette
intéressante conférence se ter­
minait sur une bande en cou­
leurs récente « Atolls à l'heure
nucléaire » qui retraçait, devant
ce public averti, les énormes
travaux et l'activité du C.E.P.

AU PORT

ET EN VILLE...

— Le 23 février, M. G. Philippe,
agent général de la Compagnie
générale transatlantique & Nice, re­
mettait à M. Alexandre, chef des
passages et fondé de pouvoir de
l'agence de Nice de notre armement
national, les insignes de chevalier
de l'Ordre du Mérite national au
cours d'une manifestation « de
famille » à la gare maritime.

— La rade de Villefranche, bien
souvent vide, recevait la visite de
l'escorteur d'escadre Tartu, les 25
et 26 février, ce qui donnait lieu
à divers échanges protocolaires et
amicaux avec la mairie de ‘ Ville-
franche, tandis que les anciens ma­
rins de Villefranche recevaient dans
leur magnifique foyer une déléga­
tion de l'équipage.

— Le paquebot « France », pour
la troisième année consécutive, va
faire escale sur rade de Cannes :
il arrivera du Havre le lundi
20 mars à 14 heures et appareil­
lera le mardi 21 mars pour une
croisière avec escales à Beyrouth,
Haïffa, Rhodes, Naples ; il sera
de nouveau sur rade le vendredi

^31 mars à 7 heures et appareillera
le samedi l*r avril pour une nou­
velle croisière avec escales à Gênes,
Mykonos, Istamboul, Chypre, Le
Pirée ; de retour à Carmes le
jeudi 13 avril à 15 heures, il appa­
reillera définitivement pour Le
Havre le vendredi 14 avril à
17 heures.
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UNE INSPECTION DE L'AMIRAL JUBELIN

Le retour du "Commandant-Rivière"
Mardi dernier 7 mars, l'aviso-

escorteur « Commandant-Riviè­
re » est revenu à Lorient après
un long périple, dont nous rela­
tons la dernière partie en
page 2.

Beaucoup, à bord, se souvien­
nent encore de cette matinée du
23 juin 1964 où, quittant Lorient
après un séjour de six mois, le
« Commandant - Rivière », en
route vers les Antilles, passait
devant Larmor, dont les cloches
sonnaient à toute volée.

Depuis ce jour, il a sillonné
bien des mers...

Après deux mois passés aux
Antilles et dans le golfe du
Mexique, le « Commandant-Ri­
vière » revenait en métropole
pour une période d'entraîne­
ment à Toulon. Le grand départ
en campagne eut lieu le 30 no­
vembre 1964, de Toulon vers
l'Est.

Après deux escales à Palerme
et Beyrouth, le bâtiment em­
pruntait le canal de Suez pour
gagner la mer Rouge et l'océan
Indien.

Pendant dix-huit mois, à par­
tir de sa base de Diégo-Suarez,
il sillonna en tous sens l'océan
Indien, allant du Cap à Abadan,

de Massawa à Karachi, faisant
de nombreuses escales dans les
pays riverains.

En juillet 1966, le « Comman­
dant-Rivière » quitta ces eaux
pour gagner le Pacifique par les
détroits de Malacca et de
Torres.

La Polynésie l'accueillait pour
deux mois, juste le temps de
prendre l'envie de revenir.

En décembre 1966, il franchis­
sait le canal de Panama, se diri­
geant déjà vers la France, mais
par le chemin des écoliers : les
Antilles, le golfe de Guinée.

Pour la première fois depuis

décembre 1964, il se retrouve au
Nord du 30e parallèle.

En deux ans et trois mois
d'absence, le « Commandant-Ri­
vière » a parcouru plus de 85 000
milles, soit environ quatre fois
le tour de la terre en 340 jours
de mer.

En une cinquantaine d'escales
différentes, il a visité trente
pays situés dans toutes les
parties du monde.

Mais c'est avec un plaisir ému
qu'il retrouve sa Bretagne na­
tale et le port où il revient
périodiquement chercher un re­
gain de jeunesse.

Voyage
d'information

Le général de division Hublot,
officier général à la disposition
du chef d'état-major des Ar­
mées, a effectué un voyage d'in­
formation à Lorient le mardi
28 février. Il était accompagné
du capitaine de vaisseau Le-
breton-Oliveau, de l'état-major
de la Marine. Arrivé à la
B.A.N. Lann-Bihoué, il a été
accueilli par le contre-amiral
Hiribarren, commandant la Ma­
rine à Lorient, accompagné du
capitaine de vaisseau Sahler,
commandant la B.A.N. U a vi­
sité la F.A.I. et déjeuné à bord
du Malgache. Il a visité égale­
ment la F.L.E. Suffren avant
de. repartir pour Paris.

LES SPORTS

Judo

La Marine à Lorient a organisé
du 6 au 11 mars d'importantes ma­
nifestations de judo. Une cinquan­
taine de judokas ont suivi un stage
de perfectionnement sous la' direc­
tion du maître Michigami, profes-
de judo 7* dan, avant le champion­
nat Marine des ceintures marron
et la Coupe de Judo de la Marine.

Départ
à la retraite

TJNE très sympathique mani-ü festation s'est déroulée le
23 février, à l'atelier militaire
des torpilles de Lorient, à l'oc­
casion du départ à la retraite
du Maître principal Le Breton
(photo ci-dessous).

Attiré dès sa sortie de l'école
de spécialité par les sous-ma­
rins, le maître principal Le Bre­
ton devait y servir treize an­
nées consécutives, jusqu'à son
admission au cours du brevet
supérieur. Il embarqua ensuite
successivement sur l'Albatros,
La Gloire et le Cassard. Promu
premier-maître, il fut affecté
au choix au service de contrôle
du matériel de torpillerie à la
D.C.A.N. de Brest, puis à
l'A.M.T. de Mers-el-Kébir et
enfin à 1'A.M.T. de Lorient.

C'est au cours du vin d'hon­
neur que le nouveau retraité
offrait à ses supérieurs et à
ses camarades que l'officier
principal des équipages Le Di-
sez, directeur de l'A.M.T: de
Lorient, devait évoquer la bril­
lante carrière du maître prin­
cipal Le Breton, en présence du
capitaine de corvette Noël,
commandant en second la 2* es­
cadrille des sous-marins, de
l'officier principal des équipa­
ges Ezvan, de tout le personnel
de 1'A.M.T. et de nombreux of­
ficiers-mariniers de la base des
sous-marins.
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AFFECTATIONS

CAPITAINES DE CORVETTE
RADIUS, commandant en se­

cond BAN Landivisiau, « Brett »
D.M.. — ORTSCHEIT, EMA
3e Région. — FOUILLE (rés.) 16 F.
<c Rousseau », corvée, EMM/3 puis
stage CEF du 8 avril au 10 juin.
— MAUREAU, DIRCEN provisoi­
rement. — DRONEAU, stage
EOAC du 3 au 15 avril puis esca­
dre Atlantique.

LIEUTENANT DE VAISSEAU
CLERIVET, « La Charente ». —

DUCRET, EMA/Trans. — HAR-
NAY, SMSR. — KERINEC, 6 F.—
CHAUVIN, stage CEF du 20 au
24 mars puis CEF- ASM/Aero. —
MEYSSONNAT, 11 F. — BOUTE-
LET, 3 S provisoirement. — DE-
RAMOND, 17 F. — LARROQUE,
16 F. — BIROT, 15 F. — SAL-
VAGE (res) « Clemenceau ».

ENSEIGNE DE VAISSEAU
DE CLASSE

PERICAUD, « Marsouin ». —
JEAN dit PRUGNAUD « Mi­
nerve ». — LACHEROY, SAT
3e Région. — FOUILLE <res.) 16 F.

ENSEIGNE DE VAISSEAU
DE 2* CLASSE DE RESERVE
DERREY, SMSR.

ASPIRANT

LE GUILLOU, « Foch ».
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SCIIULZ, officier en chef Marine
Paris.

IME
Les EOR sortant du cours de

contrôleurs de la circulation aérien­
ne désignés ci-après reçoivent les
affectations suivantes :

BEKTHELIN, BAN Isires. —
CARLE, PA <c Clemenceau ». —
CHAPELLE, BAN Nîmes-Garons.
— CHOISNET, BAN Lann-Bihoué.
— DISDIER, BAN Hyères. — GE­
RARD, PA « Clemenceau ». —
GUENIOT, BAN Saint-Mandrier.
— HENRY, BAN Aspretto. — LA-
CAZE, BAN Hyères. — LE FEB-
VRE, BAN Hyères. — LEGRAND,
BAN Landivisiau. — LEPAGE,
BAN Lanvéoc-Poulmic. — LOPIN,
BAN Landivisiau. — PANSIER,
BAN Cuers. — PATOUX, BAN
Hyères. — ROSSET, BAN Nîmes-
Garons. — ROUSSIN, 56S Nîmes-

Garons. — SALVAGNAC, BAN Nî­
mes - Garons. — VABRE, PA
«Foch» (Toulon). — VIDEAU,
BAN Lann-Bihoué.

BRANCHE « ENERGIE
AERONAUTIQUE »

JULIEN LA FERRIERE, Aéro
Landivisiau. — GIACOMINI, CEPA
Saint-Raphaël. — FLEURY, Aéro
Lann-Bihoué. — DA SAQUI DE
SANNES, Aéro Saint-Mandrier. —
MONTMAYEUL, Aéro Cuers. —
VALLEE, SC Aéro Tech. — . AS-
TIER PERRET, E.R.C. — OPI-
NEL, Aéro Nîmes-Garons. — VAL-
LAT, SC Aéro Sotema. — MI-
CHAUD, Aéro Nîmes-Garons. —
BIDAULT, Aéro Hyères. — BA-
GARRY, BAN Cuers. — VALLEE,
SC Aéro Sotema. — OLIERIC, BAN
Lann-Bihoué. — GOUJON, SC Aéro
Sotema. — FOURNIER, SAMAN.
— GEROME, CEAN Rochefort. —
COMBES, 59 S. — BUSQUETS,
SAMAN. — THIERRY, 16 F. —
DEUVAL, SC Aéro Tech. — BON-
NIN, CEAN Rochefort. — GABO-
RIT, SAMAN. — DE STEFANO,
BAN Hyères. — MERLE, 56 S.

BRANCHE « RADIO RADAR
D'AERONAUTIQUE »

DELAIIAYE, 56 S. — GOUPIL,
BAN Hyères. — SAUVAGE, BAN
Lann-Bihoué. — ROUSSEAU, CEPA
Saint-Raphaël. — JONGLEZ, BAN
Landivisiau. — TOULALAN, CEAN
Rochefort. — JOUSSET, CEAN
« Rochefort ». — MATHERN,
CEPA Saint-Raphaël.

MAITRE PRINCIPAL

Météo LE RAY, EM Premar
Deux.

PREMIERS MAITRES

Cheqa DARCEL, « Aberwraoh » ;
FREBY, « Ariane ». — Mécan BAR-
BOTIN, « Aberwrach » ; ROBERT,
« Maillé-Brézé ».

MAITRES

Météo PRIGENT, « Foch ». —
Cheqa EOZENOU, « Cigale » ; LA-

VAURE, « Algol » ; MARTIN,
« Implacable » ; ROUAULT, E.C.
Manœuvre. — Maneu COPY, « Be-
telgeuse » ; DEMEILLAT, « Du-
petit-Thouars » ; KERNAONET,
« Implacable » ; SAUVAGE, « Pa­
chyderme ». — Radio BARDOUIL,
Ecole radios ; TRINQUE, BPAN
Hyères. — Torpi HACHACQ, 2e
ESM (ES). — Deasm L'HOSTIS, !re
ESM (ES) ; MOULLEC, « Jaure-
guiberry » ; VIALA, « Le Ven­
déen ». — Détec OFFRET, « Du-
petit-Thouars ». — Elect BATHA-
NY, « Aberwrach » ; KERVELLA
B. , B.M.P. Marseille ; KERVELLA
C. , EMES ; TOUTAIN, 1™ E.S.M.
(ES). — Mécan CAMORS, « Do-
ris » ; GAREAU, BMM/CGR ; LE­
GENDRE, « Eurydice » ; TRUONG,
« Le Basque ». — Fourr. BOU-
GUEON, « Bouvet ».

t

SECONDS MAITRES

Cheqa BELBEOCH, « Aldeba-
ran ». — Maneu ABIVEN, « Va­
leureux » ; CARAES, E.C. Ma­
nœuvre. — Armur THEPAUT,
Ec. EOR. — Canon LE BERRE,
« Aberwrach ». — Torpi ALBAN,
« Narval » ; URIMA, 1™ ESM {ES).
— Elarm CLOAREC, « Rhin ». —
Deasm VAILLANT, « Requin ». —
Détec BRIEC, « Eurydice ». —
Fusil GUSTIN, « De Grasse » ; LE
BON, EC. Maist. Aéro. — Chase
GUILLOU, « Cassard » ; KERMEL,
3* Esdra ; LECAMUS, BAN Lann-
Bihoué. — Elect. BESREZ, « Aria­
ne » ; CANN, « Loire » ; COLAS,
« De Grasse » ; LE GUEN, « De
Grasse » ; URVOIS, « Le Breton ».
— Mécan BEHETY, P. 752 ; CA­
MUS, « Surcouf » ; CHICHET,
« Ariane »; CONTIOSO, GEM ;
CRETIAUX, « Requin »; DEVAUX,
« Ariane » ; DONTENVILLE, « Es­
padon » ; GOURTAY, 2* EMS (ES) ;
VAUCHEL, 1™ ESM (ES). —
Fourr. FOURNIER, « De Grasse » ;
LE SCAON, BAN Lann-Bihoué. —
Commi LE BRETON, Ec. Four­
riers. — Cuisi JAOUEN, « De
Grasse ». — Motel HAAS, CEF
Toulon,

QUARTIERS MAITRES
ADMISSIBLES

Fusco DETHON, « La Galisson-
nière ». — Fourr. JAFFRES, Ecole
navale.

Admision aux
écoles de Maistrance

Il est rappelé que les concours
d'admission aux écoles de Mais­
trance de la Flotte, Pont, Aéronau­
tique navale et Machine, auront lieu
les 26, 27 et 28 juin. II. existe des
centres d'examens dans les ports et
quelques grandes villes (Bordeaux,
Brest, Cherbourg, Le Havre, Lille,
Lorient, Lyon, Nantes, Paris, Ro­
chefort, Strasbourg, Toulon, Tou­
louse, Ajaccio,...).

Les demandes sont à adresser,
entre le 15 mars et le 1er juin au
plus tard :

Pour les écoles de Maistrance du
Pont et l'Aéronautique navale :
à monsieur le directeur des écoles
préparatoires du Pont, Centre
d'instruction naval, à Brest ;

Pour l'école de Maistance de la
Machine : à monsieur le Comman­
dant du groupe des écoles de mé­
caniciens à Saint-Mandrier (83).

Condamnation du
chasseur « M. 713 »
Un arrêté paru au B.O. du

27 février condamne le chasseur
« M. 713 ». La coque sera utilisée
comme but de tir.

Préparation
par correspondance

aux brevets
supérieurs
de la Marine

t

La Revue d'Etudes militaires,
Aériennes et Navales, a organisé
pour la préparation quatre cours :
— UN COURS DE FRANÇAIS ET

DE SPECIALITES, commun à tou­
tes les spécialités ;

— UN COURS D'ARITHMETIQUE,
pour les manœuvriers, charpen­
tiers, fusiliers, secrétaires, com­
mis aux vivres, canonniers, ca<n-
nonniers de D.C.A., fourriers,
infirmiers, mlssillers, armuriers,
plongeurs-démineurs, torpilleurs ;

— UN COURS DE MATHEMATI­
QUES-ELECTRICITE, pour les
électriciens d'armes, électro-mé­
caniciens d'aéro, détecteurs, dé­
tecteurs A.S.M., radio, sans-fi-
listes, électroniciens d'aéro ;

— UN COURS DE MATHEMATI­
QUES-PHYSIQUE, pour les mé­
caniciens, mécaniciens d'aéro,
météorologistes, photographes.
S'adresser directement à :

LA REVUE D'ÉTUDES
militaires, aériennes el navales

5, boul. Beaumarchais
PARIS (4«)

A FÉCAMP

Le Véga et le Fougueux
à la Saint-Pierre des marins et
au Pardon des Terre-Neuvas
POMME tous les ans en cette
^ saison, Fécamp, cité de la
Bénédictine, a secoué son man­
teau hivernal pour fêter avec
éclat et dans l'allégresse géné­
rale — le temps clément aidant
— la Saint-Pierre des Marins
et le Pardon des Terre-Neuvas,
fêtes hautes en couleurs qui,
traditionnellement, lancent la
campagne de pêche à la morue.

La Marine nationale,, invitée
à participer aux nombreuses
manifestations civiles et reli­
gieuses qui pendant trois jours,
les 14, 15 et 16 janvier, allaient
tenir la ville en émoi, avait en­
voyé sur les lieux le « Véga » et
le « Fougueux », qui tous deux
figurèrent avec constance et
brio tout au long de cette im­
posante rencontre.

Le dimanche 15 janvier, apo­
théose de ces journées fastes
placées sous le patronage de
M. André Bettencourt, secré­
taire d'Etat aux Transports,
affichait un programme chargé,
soumettant à rude épreuve les
personnalités civiles, militaires
et ecclésiastiques qui durent
de bonne grâce se prêter aux
diverses coutumes, bercées il
est vrai par les chauds accents
de la Lyre Maritime Fécampoi-
se, au milieu d'une foule consi­
dérable accourue à la ronde.

Toutes les cérémonies parfai­
tement orchestrées par le chef
du protocole se succédèrent à
un rythme soutenu, avec la pré­
cision d'un mécanisme d'horlo­
gerie.

Après la réception à l'hôtel
de ville et l'envoi des couleurs
par un des nôtres, au mât de
la Libération, le cortège se
forma en bon ordre et se diri­
gea en grande pompe vers le
Monument aux morts où une
couronne fut déposée et où l'on
procéda à une remise de déco­
rations. Puis le cortège gagna
l'église St-Etienne, pour assis-
tuer à la grand-messe célébrée
par Mgr Pailler, archevêque co­
adjuteur de Rouen.

Au sortir de la messe, tous le
monde reflua vers le port où
les chalutiers et nos deux bâ­
timents, tout fringants et pa-
voisés, attendaient les curieux
de pied ferme. Un concert de
sirènes mémorable préluda à
l'embarquement de Mgr Pailler

et de sa suite à bord d'une ve­
dette spécialement affrétée qui
parcourut les bassins Freycinet
et Bérigny. La flottille humble
et contrite reçut la bénédiction
d'usage. Cet acte solennel une
fois accompli, le débarquement
des autorités religieuses se dé­
roula sans encombres sur le
quai de la Halle aux poissons,
siège d'un chanteau savoureux
servi à tous vents.

Enfin, le banquet offert dans
les salons du casino, dernière
pièce de ce spectacle grandiose
et couronnement de cette ma­
tinée bien remplie, allait four­
nir aux professionnels de la
morue l'occasion d'exposer leurs
problèmes et de formuler leurs
doléances. Cependant, l'enthou­
siasme ne faiblit pas pour au­
tant et les échos des discours,
des coups de fourchettes, des
toasts et des flonflons ne s'es­
tompèrent que le lundi midi,
heure à laquelle le «Véga» et
le « Fougueux », las mais triom­
phants, prirent le large pour
rallier Cherbourg.
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LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS

COMME chaque année, l'Amicaledes Anciens Marins de Nice,
présidée par le capitaine de
corvette, branche technique

(r.), R. Lerude, « a fait d'une pierre
deux coups » ; en effet, le 25 février
en soirée avait lieu le bal annuel
de l'Amicalè au café Monot, place
Masséna, une délégation de l'escor­
teur d'escadre « Tartu », mouillé
sur rade de Villefranche, contribua
& animer cette soirée réussie ; le
lendemain matin dimanche 26 fé­
vrier, les occupations étaient plus
sérieuses et c'était au « Nautique »,
sur le port, l'assemblée générale an­
nuelle.

Les rapports moraux et financiers
de l'Amicale et de ses sections
(Beaulieu-Saint-Jean, président Ju­
les Moulinet, Villefranche, président
Pierre Rio, Cros-de-Cagnes, prési­
dent Mattéi) prouvèrent l'excellente
vitalité de l'Association, et parmi
les principales manifestations de
l'année une mention spéciale devait
être faite de la journée du 3 juillet
qui vit le baptême du drapeau de
la- section Beaulieu-Saint-Jean, qui
avait été précédée du grand ras­
semblement départemental du 12
juin à Cannes, dont les comptes
rendus ont été donnés dans nos
colonnes, ainsi que l'inauguration
à Toulon, le 11 novembre dernier,
de la stèle des anciens marins,
« rapatriée » d'Alger.

Pour le nouvel exercice, le bu­
reau est ainsi composé : président :
M. R. Lerude ; vice-président :
«Tony» Pastorelli ; secrétaire gé­
néral : Lejeune ; secrétaire adjoint:
Perrigot ; trésorier : Perrés ; tréso­
rier adjoint : Serrât ; porte-dra­
peau : Giordana.

HELLEMMES

LE mardi 28 février à 9 h 45,en l'église Saint-Denis à Hel-
lemmes, ont été célébrées les
obsèques de M. Louis Dhorne,

décédé le 24 février dans sa 73e an­
née.

Une importante délégation des
membres de l'Amicale des anciens
marins d'Hellemmes et des environs
était présente avec le drapeau
ainsi que le maître principal Syl­
vestre, chef du bureau Engagements
de Lille. A l'issue du service reli­
gieux, avant l'inhumation au cime­
tière communal, le président Beau-
vois rendit un hommage particulier
à la mémoire du regretté disparu.
Après avoir rappelé sa conduite au
feu comme fusilier-marin durant
la guerre 1914-1918, il évoqua sa
vie sur les plans professionnel et
civil :

« ...Brave soldat, il fut également
brave ouvrier. Au terme d'une vie
laborieuse bien remplie aux Eta­
blissements Laurent Dufour, la mé­
daille d'or du Travail vint récom­
penser ses états de service lors de
son départ en retraite. La vie de
Louis Dhorne fut toute de droiture
et de modestie. A ces qualités
d'honnête homme, il joignait un dé­
vouement remarquable pour tout ce
qui pouvait rendre service à ses
semblables. C'est ainsi qu'il adhéra
l'un des premiers à notre amicale
lors de sa création. Dès ce mo­
ment, son activité bienfaisante et
désintéressée se manifesta au sein
de notre groupement. Pour nous
tous, il fut toujours un bon et
fidèle camarade. En présentant à ta
famille nos sentiments de condo­
léances, au nom de tous les mem­
bres de notre Amicale, je t'adresse,
mon cher Louis Dhorne, un dernier
adieu. Repose en paix. Ton sou­
venir restera toujours bien vivace
parmi nous tous... »

BÉDARIEUX-
LAMALOU

C'EST une très belle journéequ'ont vécue les anciens ma­
rins dans la salle d'honneur
de leur siège à Bédarieux.

Profitant de la fête des rois, le
comité avait réuni parents et en­
fants d'une quarantaine de famil­
les. Les petits reçurent d'abord des
mains de Mme Capdeville et de
M. Mas jouets et friandises, et la
joie des bambins faisait plaisir à
voir. Le président Mas, à l'issue
de la distribution, prit la parole
pour remercier chaleureusement
toutes les personnes présentes et
exalter l'amitié indéfectible qui
unit les anciens marins. Il se féli­
cita que les amicalistes soient ve­
nus des localités environnantes :
Lunas, Le Bousquet, Saint-Gervais,
Le Poujol, Graissessac, etc.

Ensuite, les « mathurins » et leurs
famines attaauèrent joyeusement les
délicieux gâteaux des rois préparés
avec amour par M. Mas, boulanger
à Lunas. Dûment arrosés, les
« royaumes » contribuèrent à créer
l'émulation chez les amateurs de bel
canto et les fins diseurs. Le prési­
dent Mas, le président Capdeville
et MM. Moustelon et Balaye se si­
gnalèrent particulièrement à l'atten­
tion de leurs amis auprès desquels
leur réputation n'est d'ailleurs plus
& faire.

On se sépara fort tard dans la
soirée après avoir chanté en chœur
« Ce n'est qu'un au revoir » et
s'être promis de faire honneur à la
devise des gens de mer : « Tous
unis commme à bord ».

A rectifier...
Des erreurs se sont glissées dans

notre compte rendu de l'assemblée
générale de l'ACOMAR (n° 980 du
4 mars). Au bas de la première
colonne, dans l'exposé du secrétaire
général Bellec, il faut lire : « ...ex­
prima le regret que les officiers
mariniers de réserve ne fussent pas
représentés... ». Quatre lignes plus
bas : « ...d'une commission ad hoc
qui comprend des sous-officiers de
réserve de l'armée de l'air... » (et
non de mer).

Enfin, en ce qui concerne la nou­
velle loi sur la marine marchande,
c'est la loi du 12 juillet 1966, et
non du 26 mars qu'il faut lire.
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COZ Gérard, Q.M. 2 fourrier
B.S.L* « Rhin » (56-Lorient), cher­
che permutant 3e Région. Poste à
terre de préférence. Urgent.

MERLIN Jacky Q.M. 2 boulan­
ger E.E. « Forbin » (Toulon) cher­
che permutant, poste à terre ou
embarqué. Région indifférente.

CAVELOT Q.M. 2 commis gabare
« Criquet » (Toulon) cherche per­
mutant Q.M. ou Mlot poste à
terre ou embarqué à Lorient.

PRIGENT Joël S.M. fusilier
B.A.N. Saint-Mandrier cherche
permutant Brest ou Lorient, poste
à terre ou embarqué.

JUBLIN Jacques, Mlot B.E. Radio,
Mie 05666245, 1™ Cie, B.A.N. LANN-
BIHOUE, 56-LORIENT, cherche
permutant, région paris, ou Cher­
bourg. URGENT.

LEBRETON Denis, Mlot Cond. S.
Spé. Roulage CFM HOURTIN-33.
Cherche permutant TOULON et en­
virons.

MORAITIS Paul, Mlot Cond. S.
Spé. Roulage CFM HOURTIN-33.
Cherche permutant 3e REGION MA­
RITIME.

BONNEAU C. P-Mtre EMSEC ex-
MECAN. EMES service Radef
CHERBOURG, cherche permutant
terre Sud de la LOIRE. Raison fa­
miliale.

GELLUSSEAU Rémy QM1 SECR.,
EC ENJOUE, TOÜLON-83 (Afrique
Noire juin-septembre), cherche per­
mutant PARIS ou BREST.

MODALITES D'APPLICATION
DU REGIME DU LOGEMENT

EN CHAMBRE CONDITIONNEE
B.O.M.G. N° 48 du 2-12-63
(page 4048 - chapitre Ier )

SECTION I
Bénéficiaires du Régime du loge­
ment en chambre conventionnée

§ A. — Pour pouvoir bénéficier
du régime du logement en cham­
bre conventionnée, il faut rem­
plir les conditions suivantes :
1) Etre Officier ou militaire non
officier à solde mensuelle ou
spécialiste militaire féminin, en
activité de service ou en situa­
tion d'activité.
2) Avoir la qualité de chef de
famille.
3) Appartenir à une formation
stationnée en métropole ou en
Algérie.
4) Etre affecté dans une garnison
où l'acuité de la crise du loge­
ment justifie la passation de
convention de location de cham­
bres (cas de Paris).
5) Avoir fait acte de candida­
ture pour l'obtention d'un loge- '
ment militaire dans la garnison
d'affectation.
Il est rappelé que les chambres
conventionnées sont affectées à
MARINE PARIS a par le Bureau
des Passages, *2, rue Royale,
PARIS (8«).

HOTEL AERO-NAVAL
23, rue du Soleil, PARIS-20*
Possède chambres conven­
tionnées pour couples et
chambres à 2 lits pour cé­
libataires. Toutes ces cham­
bres ont des cuisines.

NOUVELLES MARITIMES
(Suite de la page 2)

lieu du 2 au 8 mars, a été re­
portée du 5 au 10 mars ;

— les frégates britanniques
« Naiad », « Whitby », « Har­
dy », « Duncan » et « Grafton »
du 20 au 23.

CAEN : Le dragueur côtier
britannique « Clarbeston » du
10 au 13 mars.

LE HAVRE : Le dragueur
néerlandais « Ouvervaard » du
10 au 13 mars.

Manche
et Atlantique nord

• L'escorteur « Malgache »,
portant la marque du contre-
amiral de Joybert, comman­
dant la Force amphibie d'in­
tervention, le bâtiment de dé­
barquement « Bidassoa » et les
engins de débarquement « LCT
9061 », « EDIC 9094 », « EDIC
9096 », ont appareillé de Lo­
rient le 1er mars, pour effectuer
en baie de Quiberon, un exer­
cice de débarquement.

Ils étaient de retour à Lo­
rient le 3 mars.
• Les dragueurs de mines « Al-
debaran », « Algol », « Véga »,
« Sagittaire », ont appareillé de
Cherbourg le 6 mars pour une
escale de routine et de repré­
sentation à Saint-Hélier (Jer­
sey) du 6 au 11 mars.

Ils seront de retour à Cher­
bourg le 11 mars dans l'après-
midi.
• La frégate lance-engins
« Suffren » a appareillé de Lo­
rient le 7 mars pour effectuer
divers essais à la mer sur les
côtes sud de Bretagne. Elle se
rendra à Brest dans la journée
du 10 mars et sera de retour à
Lorient le 15 mars.

Méditerranée
• La gabare « Commandant-
Robert-Giraud » et les dra­
gueurs de mines « Renoncule »,
« Chrysanthème », « Laurier »,
« Pavot », ayant effectué un
exercice de dragage dans les pa­

rages de Mers-el-Kébir, et le
dragueur de mines « Camélia »,
venant des îles Canaries où il
a effectué divers exercices avec
l'escadre de la Méditerranée,
ont appareillé de Mers-el-Kébir
le l*r ^mars pour rejoindre leur
base à Toulon où ils sont arri­
vés le 3 mars dans la soirée.
• L'escorteur rapide « L'Age-
nais » a appareillé de Toulon
le 6 mars pour effectuer divers
essais en Méditerranée et sur
les côtes de la Corse. Il fait es­
cale à Ajaccio du 7 au 8 mars,
et sera de retour à Toulon le 11
mars.

Atlantique sud
• Le dragueur « Canopus » a
appareillé de Pointe-Noire le
6 mars. Il fera escale à Abidjan
du 10 au 13 mars avant de ral­
lier Dakar le 18 mars.
• L'escorteur côtier « L'Atten­
tif » a appareillé de Dakar le
6 mars pour une tournée dans
le golfe de Guinée. Il se rendra
à Abidjan du 10 au 13 mars

avant de rallier Douala le 17
mars.

Antilles

• Le dragueur « Altaîr », sta­
tionnaire des Antilles Fran­
çaises, a appareillé de Fort-de-
France le 7 mars pour une mis­
sion de transport et d'entraîne­
ment individuel. Après une es­
cale à Pointe-Noire du 7 au 8
mars il visitera Saint-Martin et
Saint-Barthélemy. Il effectuera
une brève escale à Pointe-à-
Pitre le 10, et sera de retour à
Fort-de-France dans la soirée.
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GROUPE DE SOCIETES
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NÉCROLOGIE
Nous apprenons avec tristesse

la mort de M* Maurice-Jules
Lucas, officier mécanicien de
lre classe de la marine mar­
chande en retraite* décédé dans
sa 83e année.

H était le père: de notre amî
et confrère Maurice Lucas* à
qui nous présentons nos condo­
léances attristées.
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ET Pi TOUTES' NOS AMICALES

SE nEC®NNAiT130NT-IIïïJ} ?

LA JOÏT5INÉE DE LA
F.A.M.M.A.C.

Dimanche 19 mars 1967

MATINEE : assemblée générale de la F.Â.M.M.A.C., au
Cerclfe militaire, place Saint-Augustin.
DEJEUNER

Sera servi à 13 heures dans les salons du Cercle Natio­
nal des Armées de Terre, de Mer et de l'Air, place Saint-
Augustin, Paris-8*.

CEREMONIE AU MINISTERE DE LA MARINE
Au nom de tous les anciens marins, le président fédéral

de la F.AJVT.M.A.C. déposera une gerbe devant les plaques
commémorant, au ministère de la Marine marchande,
3, place Fontenoy, Paris-7% le souvenir des officiers, marins
et personnels de la Marine marchande morts pour la France,
à 17 h 15 (et non à 16 h comme il avait été précédemment
indiqué).

CEREMONIE DE LA FLAMME A
L'ARC DE TRIOMPHÉ

A partir de 18 h 10, les invités seront accueillis à l'Arc
de Triomphe par nos commissaires qui les placeront aux
emplacements qui leur seront réservés.

Après dépôt d'une couronne sur la tombe du Soldat
Inconnu, une minute de silence sera observée.

La flamme sera ravivée par les délégués de deux des Asso­
ciations affiliées à la F.A.M.M.A.C. (à 18 h 30).

1ÆS ASSEMBLEES GENERALES

STRASBOURG
I E dimanche 19 février, l'Amicale
** des Anciens de la Marine de
Strasbourg et environs avait convo­
qué ses membres à rassemblée gé­
nérale dans la salle du restaurant
de l'Ancre, rue du Faubourg de
Pierre, à Strasbourg.

La séance a été ouverte par le
Srésident Alfred Diebolt, qui sou-aita la bienvenue aux nombreux
camarades. Il pensa également à
ceux décédés dans le courant de
l'exercice écoulé et à tous les ma­
rins morts en activité. Parmi ces
disparus, sont regrettés tout parti­
culièrement nos deux vice-prési­
dents : Alfred Diebold et Alfred
Durrenberger. Une minute de silence
a été observée par l'assistance.

Après l'admission de nouveaux
membres, le rapport moral et le
rapport financier de 1966 furent
soumis à l'assemblée qui, constatant
un progrès remarquable, n'hésita
pas a les adopter sans discussion.
La mention de la présence du porte-
drapeau Edmond Ehrler à toutes
les cérémonies de l'Amicale et à
toutes les manifestations patrioti­
ques avait provoqué de vifs applau­
dissements.

Le comité ainsi déchargé se retira
pour laisser la place au bureau de
vote, appelé à faire procéder à
l'élection du comité pour 1967, qui
se trouve ainsi composé :

Président : Alfred Diebold ; vice-
présidents : Charles Schrantz, Emile
Meck et Théo Sutter ; secrétaires :
Albert Jehl et Eugène Baumann ;
trésoriers ; Alfred Birry et Georges
Asmus ; trésoriers adjoints : Char­
les Beinert et Bernard de Crignis ;
assesseurs : Georges Lelin, Charles
Schnepf, Marcel Weller, Emile
Schaeffer, Guillaume Abrahamson,
René Wagner, Victor Bruder et Al­
fred Stu'rm ; porte-drapeau : Ed­
mond Ehrler.

Après avoir fixé le montant des
cotisations annuelles pour l'Amicale
et sa caisse de secours, différentes
questions furent soulevées et discu­
tées sur divers points : création de
la fédération d'amicales d'anciens
marins du Bas-Rhin, réorganisation
de la caisse de secours, bal de la
« Nuit bleue », etc.

Il est aussi rappelé qu'une per­
manence tenue chaque mercredi en­
tre 18 et 20 heures, au siège social,
restaurant « La Lorraine », 9, rue
du Vieux-Marché-aux-Poisons, doit
permettre aux camarades non en­
core affiliés d'être les bienvenus à
l'Amicale.

CARNET
Nous sommes heureux d'ap­

prendre la naissance d'un su­
perbe garçon prénommé Xavier
Edmond, au foyer de M. et Mme
Robert Esquerre à Bordeaux.

Mme Esquerre est la fille aî­
née de M. Fernand Rochet,
président de la section de la côte
sud du bassin d'Arcachon de la
« Flotte » et officier d'adminis­
tration principal en retraite.

Au nouveau venu en ce mon­
de, nous adressons tous nos
meilleures souhaits et aux heu­
reux parents nous présentons
nos plus vives félicitations.

Dans notre prochain
numéro :

Le grand rassemblement
régional FAMMAC
de Saint-Brieuc

ANNUAIRE DES ANCIENS
MARINS HOTELIERS-RES­
TAURATEURS-GARAGISTES
ET POMPISTES

L'Amicale des Anciens Marins
d'Avallon ayant le projet de
constituer un Annuaire des An­
ciens Marins Hôteliers, Restau­
rateurs, Garagistes, Pompistes,
prie les présidents des Amica­
les affiliées à la F.A.M.M.A.C.
ainsi que les intéressés membres
d'une Amicale, de communiquer
les nom, adresse et numéro de
téléphone. Les frais de partici­
pation sont fixés à 5 F par ins­
cription.

Ecrire au président Guéry, 10,
Grande-Rue, à Avallon - 89.

LOCMIQUELIC
73e anniversaire

LA section FAMMAC a fêté di­gnement son 13e anniversaire
le 19 février dernier. Elle fut

en effet créée en 1954 par
Albert Guillou, président actif et
elle s'est épanouie, faisant honneur
à Locmiquélic avec un effectif de
200 membres.

La manifestation^ très suivie, a
été honorée de la présence des
amiraux Hiribarren et de Joybert.

Un cortège formé à 9 heures pla­
ce de la Mairie, précédé d'un dé­
tachement de la clique des fusiliers-
marins de Lûrient, du drapeau du
président Guillou, des amiraux, des
membres du bureau et de nom­
breux amicaliste, se dirigea vers
l'église pour la messe du souvenir
célébrée par l'abbé Fournier-Le
Ray, aumônier de la Marine à Lo­
rient.

Après le dépôt de gerbes au mo­
nument aux morts, le cortège se
rendit à la salle municipale où se
tenait l'assemblée générale, Le pré­
sident M. Albert Guillou après
avoir remercié les membres venus
si nombreux malgré le mauvais
temps, ouvrit la séance.

Compte rendu d'activité, oeuvres
sociales» sortie annuelle, trésorerie
(dont l'état est satisfaisant), furent
les thèmes de l'allocution du pré­
sident. Le bureau fut ensuite re­
nouvelé et se trouve ainsi formé
pour 1967 :

Président : M. Albert Guillou.
Vice-présidents : MM. Jean Le

Bot et Pierre Gibert.
Trésorier : M. Paul Guédas.
Secrétaire : M. Marcel Philippe.
Membres : MM. Jean Moizan, Ca-

radec, Guellenec, Le Livec, Marcel
Corlay.

Comité des fêtes : M. Dréano,
responsable.

Membres du comité : MM. Baron,
Grandin, Lescoët, Guern, Faouder,
Le Roux.

Porte-drapeau : M. Le Blévec,
Un vin d'honneur et un banquet

ont terminé cette splendide jour­
née, le mauvais temps n'ayant pas
réussi à noyer la joyeuse ambiance
créée par les Anciens marins.

SAINT-VALLIER
LE BAL DE LA MARINE,..
ET UNE MISS MARINE 67

CETTE année encore, le grandbal de la Marine a remporté
le plus vif succès. Salle com­
ble, organisation parfaite, dé­

cors sur le thème des Corsaires, et
les dévoués dirigeants de l'Amicale
des anciens marins autour du pré­
sident, M. Hérisson, ont droit aux
plus chaleureuses félicitations.

Toute la soirée l'orchestre de Pol
Malburet se surpassa avec ses ex­
cellents musiciens, ses chanteuses.
Le clou de cette soirée était l'élec­
tion de Miss Marine 1967.

Mlle Elisabeth Escaich fut élue,
avec Mlles Brigitte Gauthier ët Mi­
reille Lantheaume comme demoi­
selles d'honneur.

Elles avaient à subir un petit
examen et à répondre à certaines
questions, concernant notamment la
Marine. Elles s'en tirèrent fort bien.
Peut-être avaient-elle potassé le
manuel des recrues ?...

Toutes les candidates se mon­
trèrent fort gracieuses et Miss Ma­
rine 67 ouvrit le bal dans une
joyeuse ambiance.

BÉDARIEUX-LAMALOU
jpm* OMME chaque année à pareilleIl époque, les anciens marins de
U . Bédarieux et ses environs se

sont réunis en assemblée gé­
nérale au Café Moderne, siège de
la société, sous la présidence de
M. François Capdeville, président
d'honneur de l'Amicale, en présen­
ce de nombreux membres.

Le président Henri Mas ouvrit la
séance et adressa quelques mots à
tous ceux qui, au cours de l'année
écoulée avaient apporté leur
concours à l'occasion des di­
verses manifestations organisées
par l'Amicale.

Le trésorier Lugagne, retend par
ses obligations professionnelles,
n'avait pu être présent. Le prési­
dent Mas se substitua à lui et pré­
senta le compte rendu financier de
l'année, lequel est des plus satis­
faisants. Il en félicita chaudement
le responsable des finances de l'as­
sociation.

Le bureau ayant, traditionnelle­
ment présenté sa démission, on
procéda à l'élection du nouveau
comité directeur pour 1967, dont
voici la composition :

Président d'honneur : François
Capdeville,

Président actif : Henri Mas.
Vice-présidents : Alric et Moline ;

secrétaire : Aninat ; secrétaire ad­
joint : Ottevaere ; trésorier : Luga­
gne ; trésorier adjoint : Balaye ;
porte-drapeau : Aninat et Deltour.

Responsables locaux :
— Moline pour Bédarieux.
— Balaye pour Le Poujol et La-

malou-les-Bains.
— Dressayre pour Saint-Gervais-

sur-Mare et Graissessac (avec le ca­
marade Versaille comme adjoint).

— Capdeville pour le Bousquet-
d'Orb, Lunas, Truscas.

CANNES

Autour d'un match de rugby

L E Rugby Club de Cannes re­cevait, au stade de Saint-
Cassien, la jeune équipe cons­
tituée par les marins de

l'école des mécaniciens de Saint-
Mandrier.

A l'issue du match, une récep­
tion leur était offerte par l'Amicale
des Marins et Marins anciens
combattants. Celle-ci eut lieu à la
Prud'hommie de pêche. Le prési­
dent de l'A.M.M.A.C., le docteur
Boisnières, accueillit ses hôtes, leur
souhaita la bienvenue et les féli­
cita pour l'excellente réplique
qu'ils avaient donnée aux Cannois
malgré l'absence de quelques-uns
de leurs meilleurs éléments.

Le docteur Pech, médecin prin­
cipal de la marine, animateur de
l'Association sportive de l'école de
Saint-Mandrier, remercia vivement
l'A.M.M.A.C. et souhaita revenir
jouer un jour prochain à Cannes.

L'assistance -leva alors son verre
à la prospérité de la marine et
du rugby.

Parmi les personnes présentes
à cette manifestation, nous avons
noté : commandant Lasbleiz, vice-
président délégué de l'A.M.M.A.C.;
MM. Félix Méro, vice-président ;
Garlandat, secrétaire ; Lapne, se­
crétaire adjoint ; Roubaud, tré­
sorier ; Gagliasco, porte-drapeau ;
Betoiton et Le Huec, membres ;
MM. Laboudigue, capitaine de
l'équipe des marins, entouré de
tous les joueurs, parmi lesquels
Gratianette, Sauve et Averous.

ASSOCIATION D'ENTRAIDE DES ANCIENS
MARINS

ET MARINS ANCIENS COMBATTANTS
Appel du secrétariat à l'Information

Opérations dons
Nous ne nous défendons pas d'éprouver une certaine affliction

en constatant que les généreux dons consentis par les Amicales
à l'A.E.A.M.M.A.G. 115, rue de Laborde, Paris-8e) se font de plus
en plus rares chaque année.

Nous nous refusons, et sans doute à juste titre, de croire que le
cours des ans annihile et réduise au rang d'entité sans signi­
fication les valeurs morales que sont l'assistance et l'entraide
à l'égard de son prochain.

Certes non, et nous sommes persuadés que le sens de l'honneur
qui est le propre des anciens marins peut, à coup sûr, maintenir
le pavillon haut et réfuter l'apparence actuelle des circonstances.

C'est pourquoi nous nous permettons de vous encourager et ce,
bien sûr, dans la mesure de vos possibilités, & donner une suite
à cette heureuse attitude du passé et à offrir une petite somme,
si modique soit-elle, -sur le budget fête de vos associations.

Cette petite somme que vous aurez sans doute l'amabilité de
faire parvenir à l'A.E.A.M.M.A.C. prouvera combien l'entraide,
ses buts et son action vous tiennent à cœur.

Nous tenons ici, à remercier toutes les Amicales qui ont continué
le versement d'un don annuel à l'Association d'entraide et nous
leur exprimons notre gratitude.
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